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PARTIE OFFICIELLE 
LOIS - DECRETS - ORDONNANCES - COMMUNIQUES DE LA DIRECTION 
GENERALE DE LA CINÉMATOGRAPHE NATIONALE - COMMUNIQUÉS 
DU COMITÉ D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 

OU EN SOMMES - NOUS ? 
Au seuil de cette année 1944, qui sera peut-

être la plus dure de la guerre, nous voudrions 
établir le bilan des dommages subis par l'exploi-
tation cinématographique depuis 1940. 

Certes, elle a payé un lourd tribut, mais avec 
une vitalité remarquable elle a su panser ses 
blessures, et remettre parfois en marche des éta-
blissements lourdement sinistrés. 

La* plupart des grandes villes ont peu souffert. 
On compte un petit sinistre par bombardement 
à Paris en 1943, avec une fermeture consécutive 
de quelques semaines. Marseille et Lyon sont in-
demnes. Bordeaux a perdu, au moins temporaire-
ment, 2 salles. 

Il a fallu les bombardements massifs que nul 
n a oubliés pour anéantir complètement les éta-
blissements de Brest, Lorient, Saint-Nazaire, 
Nantes et Le Creusot. 

La banlieue parisienne a perdu 11 salles, dont 
3 en 1940, 2 en 1942 et 6 en 1943. 

La province a perdu 59 salles en 1940, 9 en 
194!, 1 en 1942, et 49 en 1943. Les pertes par 
bombardement aérien sont donc, pour l'heure, 
identiques à celles qui furent provoquées par 
la guerre. 

Au total, elles sont supérieures. La guerre, 
en 1940, a démoli 62 salles, les bombardements 
en ont écrasé 68. Total : 130 exploitations sinis-
trées, dont une dizaine ont pu rouvrir. 

Souhaitons, sans trop y croire, que cette liste, 
déjà si longue, ne s'accroisse plus. 

LA LAMPE DE SECOURS. 

N° 83 19 FÉVRIER Ï944 12 Fr. 

LE FILM 
OHUÀXE DE !, INDUSTRIE CIXÉMATOURAI'IIMIIÈ FRANC/USE 

29, rue Marsoulan, Paris-12' - Did. 85-35 

TEXTES LEGAUX 
INTERESSANT L'INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

LOI N° 54 
DU 1er FEVRIER 1944 ETENDANT LE 
CHAMP D'APPLICATION DE LA LOI 
DU 4 SEPTEMBRE 1942 SUR L'UTI-
LISATION ET L'ORIENTATION DE 

LA MAIN-D'ŒUVRE 
(J. O. du 2 février 1944.) 

Le chef du Gouvernement, 
Vu les actes constitutionnels nos 12 et 12 bis; 
Le conseil des ministres entendu, 

Décrète : • 
ARTICLE PREMIER. ■—■ Les dispositions de la 

loi n° 869 du 4 septembre 1942, modifiée par 
la loi n° 478 du 25 août 1943 relative à l'uti-
lisation et à l'orientation de la main-d'œuvre 
et tendant à faciliter l'exécution des travaux 
que le Gouvernement jugera ut.les dans l'in-
térêt supérieur de la nation sont remplacées ou 
complétées par les dispositions ci-après, qui 
demeureront en vigueur jusqu'à une date qui 
sera fixée ul t érieurement par décret pris en 
conseil des ministres. 

ART. 2. — L'article 2 de la loi du 4 sep-
tembre 1942 est abrogé et remplacé par les 
dispositions suivantes : 

« Tous les Français ou ressortissants fran-
çais résidant en France et dont l'aptitude 
physique aura été médicalement constatée 
peuvent être assujettis à effectuer tous travaux 
que le Gouvernement jugera utiles dans l'in-
térêt supérieur de la nation. 

» Cette obligation concerne: 
» a) Toute personne du sexe masculin attei-

gnant seize ans au moins et soixante ans au 
plus dans le trimestre en cours. _ Les affecta-
tions correspondantes devront désigner un lieu 
de travail situé en France, si l'm.éressé est 
âgé de moins de dix-huit ans ; 

» b) Toate personne du sexe féminin attei-
gnant dix-huit ans au moins et quarante-cinq 
ans au plus dans le trimestre en cours qui n'a 
pas d'enfant légitime, naturel reconnu ou 
adoptif légalement à sa charge. _ Les affecta-
tions correspondantes devront désigner un lieu 
de travail situé en France et qui permette à l'in-
téressée de regagner chaque soir son foyer. Tou-
tefois, les affectations relatives au\ femmes 
célibataires âgées de _ plus de vingt-cinq ans 
ainsi qu aux femmes séparées, divorcées ou veu-
ves pourront viser tout lieu de travail situé en 
France . 

ART. 3. — Les articles 8 et 9 de la loi du 
4 septembre 1942 sont abrogés et remplacés par 
la disposition suivante : 

« Art. 8. — Toute personne soumise à l'obli-
gation résultant de l'article 2 devra pouvoir jus-
tifier d'un emploi utile aux besoins du pays. , 

« Art. 9. — Si cette justification n'est pas 
fournie, la personr/e intéressée pourra être as-
sujettie à un travail qui lui sera désigné par 
les services dépendant du secrétariat d'État au 
travail. » 

ART. 4. — Il est ajouté à la loi du 4 septem-
bre 1942 un titre IV bis, ainsi libellé : 

TITRE IV « BIS » 

Conditions d'emploi. 
ce Art. 11 bis. —■ Les personnes affectées en 

vertu de l'article 2 et qui tenaient déjà un em-
ploi au moment de leur affectation seront con-
sidérées, pour la durée de leur affectation, 
comme en état de suspension de contrat de tra-
vail à l'égard de leur ancien employeur. 

« Art. Il ter. — Les personnes faisant l'objet 
d'une affec'ation prononcée en ver u de la pré-
sente loi bénéficieront d'un contrat de travail 
définissant notamment les conditions de logement 
et d'entretien dans le nouvel emploi ainsi que 
la couverture en faveur du travailleur et de sa 
famille des risques résultant du nouvel emploi. 

« Art. 11 quater. — Des décrets rendus sur 
la proposition du secrétaire d'Etat an Travail et 
du secrétaire d'Etat à l'Economie nationale et 
aux Finances fixeront les modalités d'applica-
tion des articles 11 bis et 11 ter ci-dessus, et 
notamment la date de leur entrée en vigueur. » 

ART. 5. — La durée minima du travail heb-
domadaire est portée à quarante-huit heures, 
sans qu'il puisse résulter de cette disposition 
aucune diminution des avantages pécuniaires 
dont jouissent les travailleurs concernant la qua-
lification des heures de travail accomplies par 
eux. 

ART. 6. — Toutes dispositions contraires au 
présent décret sont et demeurent abrogées. 

ART. 7. — Le présent décret sera publié au 
Journal officiel et exécuté .comme loi de l'Etat. 

Fait à Vichy, le 1er février 1944. 

COMMUNIQUES DU C.O.I.C. 
COMMISSION DES FRAUDES 

PRISES DE SANCTIONS 
La Commission des fraudes s'est réunie le 

4 février courant, sous la présidence de M. Hal-
bert, Chef du Service Juridique, représentant 
le Secrétaire général du C.O.I.C. 

Un certain nombre de dossiers ont été exa-
minés et les sanctions suivantes ont été pro-
posées au ministre : 

— une amende de 8.000 francs ; 
— une amende de 5.000 francs ; 
— une amende de 3.000 francs ; 
— trois amendes de 1.000 francs ; 
— cinq amendes représentant 10 0/0 du chif-

fre d'affaires. 

DISTRIBUTION 

COPIES EGAREES : 
La Société GRAY-FILM nous informe qu'une copie de 

Rivages lointains et une bande-annonce de Narcisse ont 
été égarées dans l'expédition à son client de Méréville, 
le 21 octobre 1943. 

Prière à toute personne susceptible de donner des ren-
seignements sur ces copies de bien vouloir le faire, soit 
directement à la Maison intéressée, soit au C.O.I.C., sec-
tion « Distributeurs ». 

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES 
PARIS 

MARDI 29 FEVRIER 1944 
10 h. — BALZAC : Bonsoir Mesdames, Bonsoir Mes. 

sieurs. — Les Tout Petits de la Ferme (Dis. Pa). 
JEUDI 2 MARS 1944 

10 h. — BALZAC : Le Voyageur sans Bagage (Eclair-
Journal). 

PREMIÈRES REPRÉSENTATIONS 
PARIS 

MERCREDI 19 FEVRIER 1944 
LE FRANÇAIS: Le Resquilleur (A.C.E.). 
OLYMPIA : La Coupole de la Mort (Tobis). 
PARAMOUNT: Bonsoir Mesdames, Bonsoir Messieurs 

(Dis. Pa). 
SAMEDI 19 FEVRIER 1944 

ERMITAGE-IMPERIAL-CINECRAN: L'aventure est 
au Coin de la Rue (Pathé-Consortium). 

MERCREDI 23 FEVRIER 1944 
BALZAC - HELDER - VIVIENNE : Le Voyageur sans 

Bagage (Eclair-Journal). 
MARIVAIJX-MARBETJF: Premier de Cordée (Pathé-

Consortium) . 
BORDEAUX 

MARDI 29 FEVRIER 1944 
OLYMPIA: Je suis avec toi (Pathé-Consortium). 

MARDI 15 FEVRIER 1944 
— Vénus aveugle (Midi-Cinéma-Location). 

NOTA. — Des modifications concernant la présenta-
tion ou la sortie d'un film peuvent être apportées ici 
aux dates déjà annoncées dans le précédent numéro du 
Film. Les nouveaux renseignements publiés dans ce 
tableau annulent automatiquement ceux déjà publiés 
pour un même film. 

INDUSTRIES TECHNIQUES 

Le Service des Industries Techniques commu-
nique : 

Par arrêté n° 7711 du 4 janvier 1944, paru au 
Bulletin Officiel des Services des Prix, du 4 fé-
vrier 1944, les Fabricants d'appareils cinémato-
graphiques de prise de vues, de laboratoires et 
de projection et leurs accessoires, sont àtitorisés 
à appliquer aux prix de vente qu'ils pratiquaient 
au 1er septembre 1939/ une majoration limite de 
40 % (quarante pour cent). 

HUITIÈME LISTE 
DE VERSEMENTS 

A LA CAISSE DE SECOURS 
DES SINISTRÉS DU CINÉMA 

La souscription atteint à ce jour 

2.826.205 fr. 55. 
: A) SECTION EXPLOITATION 

a) Salles ayant versé 10 % de leur part sur la recette 
nette : 
Théâtre, Embrun ; Foyer, Embrun ; Casino, Entraigues ; 

Royal, Esperrazza; Sacase, Estagel; Casino, Eyguières ; 
Mollard, Eyrargues; Odéon, La Farlede; Rex, Le Fitou; 
Kursaal, Florensac; Royal, Cuxac-d" Aude ; Chic, La Crau; 
Montserrat, Caux ; Eden, FontvieiHe ; Casino Municipal, 
Forcalquier; Littoral, Fos-s.-Mer; Rex, Fréjus; Variétés, 
Frontignan ; Escot, Frontignan ; Eden, Fuveau ; Royal, 
Gap ; Familial, Gap ; Grand Casino, Gardanne ; Biver, 
Gardanne Biver; Musson, La Garde; Olympia, Gonfaron; 
Comédia, Grand-Combe; Riàlto, Grand-Combe; Casino, 
Municipal, Grasse; Rex, Grasse; Olympia, Grasse; Fami-
lial, Grasse ; Casino, Greasque ; Casin o, Greoux ; Familial, 
Herepian ; Familial, Hyères ; Casino Municipal, Hyères ; 
Modem, Ille-s.-Tet; Théâtre, Isles-s.-Sorgues ; Tivoli, Isles-
s.-Sorgues ; Casino Municipal, Istres ; Casino, Jonquières ; 
Petit Casino, Lamalou-les-Bains; Casino Municipal, Lama-
lou-les-Bains ; Odéon, Lambesc ; Trianon, Langogne ; Pellc-
grin, Laragne; Rex, La Redorte; Municipal, Loudun; 
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Palace, Lezignan; Elysées, Limoux; Palace, Lodeve; Rex, 
Fréjus; Commerce, Le Luc; Modem, Le Luc; Rex, Lunel; 
Folies, Marignane; Eden, Marignane; Phocéac, Marseille; 
Royal, Marseille; Mondain, Marseille; Lacydon, Marseille; 
tenche, Marseille; Petit Palan-. Marseille ; Sept, Mar-
seille; Forum, Marseille; Vauban, Marseille; Impèria, 
Marseille; Modem, Marseille; St-Loup, Marseille; Floréor, 
Marseille; Oddo, Marseille; Floréal, Marseille; Plazza, 
Marseille; 1/tdo, Marseille-St-AnLoine; Régent, Marseille ; 
Ritz, Marseille ; Modem, Marseille-Play-de-Cugues ; 
Al h ambra, Marseille-St-Henri ; Alh ambra, Marseille-St-
Henri ; Casino, Marseille-St-Henri ; Rio, Marseille-St-Henri ; 
Artistica, Marseille-St-Henri ; Lido, Marseille-Montolivet ; 
Trianon, Marseille-Saint-Jérôme ; Familia, Marseille-Allauch ; 
Rex, Marseille-Penne-s.-Huveaune ; Royal, Marseillt^Ste-
Marthe; Palace, Marseille-Les-Camoins; Etoile, Marseille; 
Rozy, Marseille; Casino, Marsillargues; Rex, Martigues; 
Cascade, Martigues; Palace, Martigues; Trianon, Martinet; 
Variétés, Le Martinet; Foyer, Maugio; Trianon, Mende; 
Urbain, Mende; Athénée, Meze; Excelsior, Mias; Fami-
lia, Millas; Central, Les Miles; Comédia, Miramas; Rex, 
Molières; Casino, Mondragon; Kursaal, Montsgnac; Foyer, 
Montblanc; Familia, Monteux ; Rialto, Monteux; Rex, 
Montjavet ; Trianon, Martinet ; Trianon, Montpellier ; 
Royal, Montpellier; Peuple, Montpellier; Modem, Le Muy ; 
Kursaal, Narbonne; Alcazar, Narbonne; Caméo, Narbonne; 
Club, Narbonne; Eden, Nice; Gambetta, Nice; Cinèvog, 
Nice; Capitole, Nice; Marengo, Nice; Pax, Nice; A. B. C, 
Nice; Studio-34, Nice; Familia, Nice; Cinèmonde, Nice ; 
Mtijrst ic, N iines ; Rex, Nîmes, La Nouvelle ; Eden, Noves ; 
Rex, Noves; Casino, Nyons; Club, Narbonne; Lux, Nîmes; 
Casino, Orange ; Capitole, Orange ; Royal, Ouveillan ; Ca-
sino, Palavas-les-Flots; Eden, Lapalud-de-Noves ; Variétés, 
Pauihan; Casino, Pernes; Castillet, Perpignan; Nouveau 
Th éâirë, Perpignan ; Paris, Perpignan; Capitole, Perpi-
gnan ; Cinémondc, Perpignan; Modem, Pertuis; Foyer, 
Peuriac-Minervois ; Variétés, Pezenac ; Odéon, Pezenac ; 
Casino Théâtre, Pierreîen; Modem, Pignans; Casino, 
Pont-St-Esprit ; Variétés, Port-de-Bouc ; Familia, Port-de-
Botfc; Palace, Port-Lpiiis; Louis, Port-Louis; Star, Port-, 
Vendras ; Dclfau, Le Pouget ; Capitole, Poussan ; Folies-
Pr., .Prades; Casino, Puget-Ville ; Guillemo, Quarante ; 
(■'maie, Quillan ; Te nie, Remoulins; Vox, Rieux-Minervois; 
Fêtes, Rivesaltes; Variétés, Rognac; Eden, Roquevaire ; 
Solray. Salin-de-Giraud ; Excelsior, Pezilla ; Vox, Rieux-
Minervois; ^1. F. C, Salindres; Pechinex, Salin-de-Giraud; 
Palace, Salon-de-Provence ; Casino, Sarrians ; Eden, Senas ; 
Excelsior, Serignan; Variétés, Servian; Variétés, La Seyne; 
Modem, Sigean ; Casino, Sisteron ; Variétés, Sisteron ; 
Variétés Sollies-Pont; Variétés, Sommières; Modem, Sor-
gues ; Tivoli, Sorgues; Palace, Sospel; Rex, St-Ambroix ; 
Rex, St-André-de-Sangonis ; ^1. F. C, St-Auban ; Hosta-
lery, St-Gannat ; Casino, St-Chamas ; Odéon, St-Chamas; 
Excelsior, St-Chinian; Fémina, St-Gilles; Riviera, St-Jean; 
Oap-Ferrat ; Casino, St-Laurent-du-Gard ; Odéon, St-Maxi-
min ; Rex, St-Pargoire ; Glottes, St-Paul-de-Fenouiilet ; 
Rialto, St-Raphaël; Variétés, St-Rémy; Modem, Sigean; 
Bonnal, Saleilles-d'Aude ; Pcyras, St-Thibery; Star, St-
Tropez ; Peuple, St-Zacharie ; Kursaal, Tarascon ; Casino, 
Le Thor; Comédia, Tbuir; Cinêvox, Toulon; Pax, Toulon; 
Odéon, Toulon; Comédia, Toulon; Régina, Toulon; Varié-
tés, Toulon ; Eldorado, Toulon ; Star, Toulon ; Lafayettc, 
Toulon ; Mirabeau, Toulon ; Rex-Casino, Utrets; Eldo, 
Uzes; Fantasio, Valras; Alhambra, Vence; Royal, Vernet ; 
Apollo, Vias; Casino, Vidauban; Modem, Le Vigan ; 
Eden, Villefrancbe; Modem, Villeneuve-les-Beziers; Casino, 
Visan ; Casino, Vidalban ; Comédia, Thuir ; Cordomis, 
Arles-s.-Tech ; Ecran Provençal, Avignon ; Bourillon, Ba-
rème ; Ginc-Poste, Biot; Rouquet, Bonnieux; Dupuy, La 
Bouilladisse; Tremhze; Canet-d'Aude ; Berdeilh, Canet-
d'Aude ; Paria, Grasse ; Meynadier, Carcassonne; Modem, 
Carnoules ; Conzac, Cannes ; Calas, C 1er mont-Hérault ; 
Foyer, Digne ; Isnard, Lafare ; Jaffart, Fayence ; Périna, 
Fontpedrousse ; Blary, Fortcalquier ; Familia, Gagnières ; 
Tr, Alpines, Les Tournières; Le Blanc, Gemenos; Aus-
senda. Grasse; Pastorclli, Grinuuid ; Gueglio, Lezignan; 
Fabre, Malijai; Ciné-Prov. Cavaillon; GUI y, T^ert-uis; 
Parquet, Pignans; Rialto, Redessan; Bourlois, Rocheîort; 
Coudcrc. Rognonas; Decaillôn, Roussan; Eldo, Pernes; 
Suau, Saylt ; Nicoltet, Serignan ; Marmisse, La Seyne ; 
Salom, Sommières; Salle du Cap, Sospel; Ciné, Sumene; 
A te n oux, St-Bonnet ; Silveira. St-Etienne-des-Sorts ; Pc-
nalva, St-Etienne-des-Orgues ; Matignon, St-.1ean-de-Marve-
joîs; Paiera, St-Martin-du-Var; Philibert, Tonr-d'Aigues; 
Phone, Trans; Rouquet, Trèbes; Edeloye, Varqueyras; 
Rossi, Vedène; Adeîine, "Vence; Antar, Sorgues; Ecran 
Contadin, Venasque; Cahirou, Peignans; Comité Fêtes, 
Villefrancbe; SacafSe, Vingrau; St-Bcnoît, Riols; Familial, 
St-Ohely; Suau, Sanlt; Alaty, Robian; Nicollèt, Serignan; 
Cinéma, Azille; Patronage, Nîmes; Etoile, Sète; Ravel, 
Marseille ; Brunei, Marseille ; Tourre, Martinet ; Œuvre, 
Meyrues; Chauveau, Mougins; Casino, Mouriès; Nord-Ciné, 
Mouriès ; Gaillard, Moussoiilens ; Laurent, Opoul ; Bour-
geoir, Osseja ; GUly, Pertuis ; Lido, St-Raphaël ; Familia. 
Cujês; Casino, Pont-St-Esprit. Soit au total: 142.640 fr. 25, 

h) Salles ayant fait un versement bénévole supplémentaire: 

Théâtre, Embrun, 75 fr.; Royal, Esperrazza, 6.80; Sacuze, 
Estagel, 25 ; Casino, Eyguières, 50; Montserrat, Caux, 50 ; 
Eden, Fontvieille, 50; Casino Municipal, Forcalquier, 
250; Littoral, Fos-s.-Mer, 2.30; Rex, Fréjus, 250; Variétés, 
Frontignan, 100; Eden, Fuveau, 58; Grand Casino, Gar-
danne. 100; Biver, Gardanne-Biver, 151.10; Olympia, Gou-
farou; 50; Comédia, Grand-Combe, 91.30; Rialto, Grand-
Combe, 91; Olympia, Grasse, 162; Casino, Gréoux, 17.50; 
Familia, Hyères, 62.30; Modem, Ille-s.-Tet, 100; Casino 
Municipal, Istres, 100; Petit Casino, Lamalou-les-Bains, 
59.50 ; Casino Municipal, Lamalou-les-Bains, 64.G0; Pellc-
griri, Laragne, 100; Municipal, Laudun, 39; Palace, Lo-
dève, 399; Modem, Le Luc, 47.60; Rex, Lunel, 69.65; Pho-
céac, Marseille, 132; Petit Palace, Marseille, 88; Vauban, 
Marseille, 100; Modem, Marseille-la-Pomme, 25; St-Loup, 
Marseille, 165; Lido, Marseille-St-Antoine, 200; Régent, 

Marseille, 55; Modem, Marseilîe-Play-de-Cugues, 93; Ca-
sino, Marseille-Saint-Henri, 150; Rex, Marseille-Penne-Saint-
Huveaume, 62; Roxy, Marseille, 153; Casino, Marsillargues, 
7; Rex, Martigues, 183; Palace, Martigues, 428; Foyer, 
Maugio, 2.50; Trianon, Mende, 189; Athénée, Mèze, 100; 
Comédia, Miramas, 324.70 ; Rex, Molières, 50 ; Foyer, 
Montblanc, 50; Familia, Monteux, 80; Rex, Montjavet, 
150 ; Trianon, Montpellier, 500 ; Royal, Montpellier, 500 ; 
Eden, Nice, 50; Gambetta, Nice, 177; Capitole, Nice, 73,60; 
Eden, Novès, 24; Casino, Nyons, 50; Capitole, Orange, 83; 
Royal, Ouveillan, 50; Variétés, Pauihan, 100; Casino, 
Pernes, 157 ; Paris, Perpignan, 713 ; Modem, Pertuis, 20 ; 
Odéon, Pezenas, 100 ; Modem, Pigrians, 31 ; Casino, Pont-
Saint-Esprit, 19,30; Variétés, Port-de-Boue, 290; Familia, 
Port-de-Boue, 34 ; Star, Port-Vendres, 500 ; Capitole, Pous-
san, 60; Foliés Pr., Prades, 100; Casino, Puget-Ville, 20; 
Cigale, Quillan, 255; Teule, Remoulins, 50; Fêtes, Rive-
saltes, 50; Eden, Roquevaire, 6; A.F.C, Salindres, 112; Ca-
sino, Sarrians-, 257 ; Eden, Senas, 50 ; Variétés, Servian, 
116,35 ; Modem, Sigean, 150; Casino, Sistern, 50; Variétés, 
Sommières, 1C0; Rex, Saint-Ambroix, 50; Rex, Saint-André-
Le-Sangonis, 100; Hostalery, Saint-Gannat, 100; Odéon, 
Saint-Chamas, 100 ; Excelsior, Saint-Cbinian, 1,30 ; Riviéra, 
Saint-Jean-Cap-Ferrat, 75,60 ; Odéon, Saint-Maximin, 100 ; 
Glottes, Saint-Patil-de-Fenouillet, 57; Rialto, Saint-Raphaël, 
500; Lido, Saint-Raphaël, 500; Modem, Sigean, 150; Bonnal, 
Salleilles-d'Aude, 104,10; Peyras, Saint-Thibery, 35; Star, 
Saint-Tropez, 129; Casino, Le Thor, 13,50; Pax, Toulon, 
95; Régina, Toulon, 212; Variétés, Toulon, 152; Rex Casino, 
Utrets, 112; Eldo, Uzès, 150; Fantasio, Valras, 11,75; Alham-
bra, Vence, 375; Cloty, Robian, 28; Apollo, Vias, 100; Mo-
derne, Le Vigan, 400; Eden, Villefrancbe, 100; Modem, Vil-
leneuve-les-Béziers, 50; Casino, Visan, 50; Comédia, Thuir, 
8,90 ; Cordomis, Arles-sur-Rech, 21,90 ; Bourillon, Barème, 
20; Rouquet, Bonnieux, 50 ; Tremeze, Canet-d'Aude, 28,10 ; 
Berdielh, Canet-d'Aude, 77; Modem, Carnoules, 100; Calas, 
Clermont-d'Hérault, 20 ; Foyer, Digne, 22,80 ; Jaffart, 
Fayence, 200 ; Perina, Fontpedrousse, 100 ; Familia, Ga-
gnières, 50; Aussenda, Grasse, 19; Pastorclli, Grimaud, 
50; Brunei, Marseille, 25; Teurre, Martinet, 115,10; Œuvre, 
Meyrues, 50; Casino, Mouriès, 20; Nord-Ciné, Mouriès, 
162,50 ; Laurent, Opoul, 10 ; Parquet, Pignans, 100 ; Rialto, 
Redessan, 50; Bourlois, Rochefort, 50; Couderc, Rognonas, 
71,20; Suau, Sault, 108,30; Etoile, Sète, 120; Nicollet, Séri-
gnan. 533,60; Salom, Sommières, 80" Salle du Cap, Sospel, 
100; Atenoux, Saint-Bonnet, 5; Penalva, Saint-Etienne-des-
Orgues, 9 ; Matignon, Saint-Jean-de-MarvejoIs, 50 ; Phili-
bert, Tour-d*Aiguës, 100; Rouquet, Trèbes, 50,80; Fideloye, 
Varqueyras, 50; Rossi, Vedène, 100; Cabirou, Pignans, 100; 
Sacaze, Vingran, 25; Saint-Benoît, Riols, 100; Soit au total: 
17.160 fr. 65. 

c) Salles ayant fait un versement bénévole au lieu de 
10 0/0 : 
Casino, Font-Romeu, 100 ; Palace, Gap, 500 ; Musica, Is-

tres, 200 ; Colombier, Jonquières, 150 ; Modem, Le Lavan-
dore, 140,20; Rex, Manosque, 500; Théâtre, Marseillan, 100; 
National, Marseille, 500; Canct, Marseille, 500: Impérial, 
Marseille, 2,10; Cinevog, Marseille, 220; Familia, Marseille, 
500; Saint-Marq-Alhambra, Marseille, 500; Idéal, Mar-
seille, 1.000; Splcndid, Saint-André-Marseille, 200; Désiré, 
Montpellier, 100; Excelsior, Nice, 2.000; Esplanade, Nice, 
500; Eden, Nîmes, 250; Odéon, Nîmes, 200; Studio, Nîmes, 

•250; Comédia, Port-Vendres, 115,60; Familia, Quillan, 70; 
Boyer, Quillan, 30; Modem, Salermes, 34,40; Trianon, Sète, 
1.000; Casino, Saint-Hippolyte, 50; Rex, Saint-Jean-du-Gard, 
129, Royal, Saint-Pons, 100; Coll, Saint-Paul-de-Fenouillet, 
ICO; Renaissance, Saint-Tropez, 253,60; Royal, Toulon, 535; 
Trianon, Toulon, 552 ; Rialto, La Valette, 150 ; Familia, 
Cuges, 2,60; Casino, Pont-d"Esprit, 52,80; Gil, Goudpgues, 
20, Lanza, Peptois, 150 ; Sahuquet, Puissac, 100; Œuvre, 
Saint-Cbély, 50; Saint-Mathieu, Chàteau-Gombert, 100; Po-
liteama, Nice, 500; Central, Nice, 500. Soit au total: 13.007 
francs 30, 

B) SECTION DISTRIBUTION PRODUCTION : 
c) Entreprises ayant fait un versement bénévole au lieu 

de 10 0/0 : 
Les Films Vog, 10.000 francs. 
C) SECTIONS INDUSTRIES TECHNIQUES: 

a) Entreprises ayant versé 4 0/0 de leur chiffre d'affaires 
du 1er semestre 1943 : 
Batifol et Didier, Paris; Breton, Paris; Moutillet, Paris, 

Total : 1.580 francs. 
b) Entreprises ayant fait un versement bénévole supplé-

mentaire : 
Batifol et Didier, 100 francs. 

c) Entreprises ayant fait un versement bénévole au lieu 
de 4 0/0: 
Atlantic-Film, 1.000 fr. ; Comptoir Général Matériel Ci-

néma, 3.000; Société Marocaine Construction Mécanique, 
1.000; Etablissements Marzo et Oie 1.000; Norcvo, 2.000; 
Etablissements Voxel, 5G0. Total : 8.500 francs, 

RECAPITULATION 
A) SECTION EXPLOITATION : 

Total de la 8- liste Fr. 172.808 20 
Report listes précédentes 1.511.452 75 

Total Fr. 1.684.260 95 
B) SECTION DISTRIBUTION PRODUCTION : 

Total de la 8" liste Fr. 10.000 » 
Report listes précédentes 744.345 90 

Total Fr. 754.345 90 
C) SECTION INDUSTRIES TECHNIQUES : 

Total de la 8" liste Fr. 10.180 » 
Report listes précédentes Fr. 324.751 » 

Total Fr. 334.931 » 
F) DIVERS : 

Report listes précédentes Tr. 52,668 » 

Total Fr. 2.826.205 85 
[A suivre,) 

PROGRAMMES DES SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ 

DANS LES GRANDS CENTRES 
RÉGIONAUX 

PARIS 

(La date qui suit le titre du film est celle de la première 
représentation.) 

Premières exclusivités : 
Aubert-Palace, Colisée: Vautrin {12 janv.). 
Balzac, Helder, Vivienne: Lucrèce (15 déc). Le 23 fév. : 

Le Vo jageur sans Bagage. 
Biarritz: Pierre et Jean <29 déc). 
Champs-Elysées: Les Mystères du Thibet (12 fév.). 
Elysées-Cinéma, Cinémonde-Opéra, La Royale: L'Ange de 

la Nuit (19 janv.). 
Ermitage, Impérial, Cinécran: L'Aventure est au Coin de 

la Rue (19 fév.). 
Le Français: Le Resquilleur (16 fév.). 
Madeleine, Lord-Byron: Le Ciel est à Vous (2 fév.). 
Marivaux, Marbeuf : Le Colonel C'habert (1" déa). Le 

23 fév.: Premier de Cordée. 
Normandie: Les Aventures du Baron Munchhausen (8 fév.). 
Olympia: La Coupole de la Mort (16 fév.). 
Paramount: Bonsoir Mesdames, Bonsoir Messieurs (16 fév.). 
Royal-Haussmann: Un Chapeau de paille d'Italie (26 janv.). 
Radio-Cité-Opéra: Le Brigand Gentilhomme (22 déc). 
Scala, Triomphe: La Rabouilleuse (2 février). 

Deuxième vision : 

Caméo: Le Corbeau (8 déc). 
César: Adrien (19 janv.). 
Ciné-Opéra, Bonaparte : Mcrmoz (16 fév. ). 
Max-Linder: Vive la Musique (16 févr.). 
Portiques : Douce {26 janv. ). 

BORDEAUX 
AU 14 FEVRIER 1944 

sem.). Garde-moi ma Apollo: L'Homme de Londres 
femme. 

Capitole: Vive la Musique. La Bonne Etoile. 
Intendance: Le Brigand gentilhomme (118 et 12" sem.). 
Marivaux: Le Roi s'amuse (8 fév,). 
Olympia : Le démon de la Danse. Vautrin. 
Petite Gironde: L'Inévitable M. Dubois (3° et 4e sem.). 

LILLE 
4 AU 17 FEVRIER 1944 

Caméo. Les Roquevillard (lre et 2B sem.). 
Cinéac: La Croisée des Chemins (lre et 2° sem.). 
Familia: La Ferme aux Loups (lrfl et 2e sem.). 
Rexy: Le Secret de Madame Clapain (lro et 2° sem.). 

LYON 

2 AU 15 FEVRIER 1944 
Artistic: Le Prix du Silence (3e sem.). 
Coucou: L'Inévitable M. Dubois {11e et 12° sem.). 
Modern-39: Coup de Feu dans la Nuit {Ve et 2e sem.). 
Pathé: Tornavara. L'Eternel Retour. 
Scala : Le Val d'Enfer. Rembrandt. 
Tivoli - Majestic : Vingt-cinq ans de Bonheur. Retour de 

Flamme. 

MARSEILLE 
2 AT) 15 FEVRIER 1944 

Capitole: Le Loup des Malveneur (lrB et 2* sem.). 
Majestic-Studio: Le Bienfaiteur. La Ville Dorée (2es visions). 
Odéon : Spectacle sur scène. 
Rex: Les Roquevillard (lru et 2" sem.). 
Club: La Dolorès (2-8 fév.). 

NANCY 
2 AU 15 FEVRIER 1944 

Eden: Domino (2° sem.). Les Anges du Pècliê. 
Majestic: L'Homme de Londres (2° sem.). Carnaval d'Amour. 
Pathé: Ij'Anye de la Nuit. Feu Nicolas. 
Shéhérazade: Phares dans le Brouillard {2 au 8 fév.). 

TOULOUSE 

2 AU 9 FEVRIER 1944 

Nouveautés-Vox : Voyage sans Espoir. 
Plaza: Val d'Enfer (2» sem.) 
Trianon: I'ou d'Amour. Crime stupéfiant. 
Variétés: Pierre et Jean (1" et 2» sem.). 
Oallia: Le Brigand Gentilhomme (10' et 11" sem.). 

VICHY 
2 AU 15 FEVRIER 1944 

A.B.C.: Voyage sans Espoir (1" et 2" sem.). 
Lux: A la Belle Frégate (2° sem.). Munchhausen. 
Paris: L'Appel du Bled. Le Capitaine Benoit (reprises). 
Royal: La Valse Blanche (1" et 2" sem.). 
Tivoli: Le Jour se levé. Le Loup des Malveneur. 
Vichy-Ciné: Ce n'est pas moi. Retour de Flamme. 

ADMIN1STR. RÉDACTION 
29, rue Marsoulan, Paris (12°). Tél. : 
DIDerot 85-35 (3 lignes groupées). 
Adresse télégraphique: LACIFRAL, 
Paris. Compte chèques postaux : 
n° 702-66, Paris. Registre du Com-
merce, Seine n" 216-468 B. 

LE M 
OHfiANE DE L INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

BI-MENSUEL 

N° 83 19 FÉVRIER 1944 12 Fr. 

ABONNEMENTS 
France et Colonies: Un an, 180 fr. 
— Union Postale: 300 fr. — Autre» 
Pai/n: 375 fr. — Pour tous change-
ments d'adresse, nous envoyer l'an-
cienne bande et QUATRE francs en 
timbres-poste. 

Réouverture 
des Cinémas «Paris-Soir» 
avec des programmes d'actualités 

au prix unique de 10 francs 
Jeudi 10 février, a eu lieu à Pa-

ris la (réouverture de deux des salies 
« Ciné-Paris-Soir », celles de la 
Place Cliehy et de l'avenue des 
Ternes, tandis qu'on annonce pour 
très prochaine la remise en exploi-
tation du « Ciné-Paris-Soir » de 
l'avenue de la République et de 
celui du boulevard Raspail. Les 
« Ciné-Paris-Soir » sont, comme par 
le passé, exploités par la Société 
Ciné-Presse qui a désormflis comme 
Directeur Général M. Thirriot, as-
sisté de M. Chenard. 

Ces salles reprennent la formule 
initiale des salles d'actualités, qui 
avait été, abandonnée depuis la 

fuerre avec des programmes « Ciné-
ixpress », composes de « Fi-ance-

Actualités », de reportages spé-
ciaux, de documentaires et, de des-
sins animés. Ces programmes qui 
durent une heure sont offerts au 
public pour un prix unique de 10 fr. 

A l'occasion de la réouverture des 
deux premières salles, les Diiections 
de « Ciné-Presse » et de « France-
Actualités » avaient convié au Ci-
néma-Paris Soir de la Place Clichy 
des personnalités du cinéma et du I 
sport et la presse pour ass'ster à Ja 

Ï)rojection du premier programme de 
a nouvelle formule, comprenant un 

film sur le jubilé du boxeur Geor-
ges Carpentier, la revue cinémato-
graphique de l'année sporti.e 1943, 
France Actualités, un des-in animé 
en couleurs, La Prairie Enchanté". 
et deux excellents documentaires 
Tat-Sou fils du Ciel et Le Prin-
temps à Séville. 

On notait parmi l'assistance, la 
présence de M. Galey, Directeur gé-
néral de la Cinématographie Natio-
nale, les représentants du C.O.I.C. 
et de la corporation ; de MM. Henri 
Clerc et Jean Coupan, de France-
Actualités ; ainsi que de nombreu-
ses vedettes: Madeleine Sologne, 
Monique Rolland, Blanchette Bru-
noy, la danseuse Nita Fiore, Ses-
sue Hayakawa, etc. ; de M. Geor-
ges Carpentier et d'autres sportifs 
connus. A. C. 

« LA COULEUR TRANSFORME 
DE NOUVEAU LE CINÉMA », 

DIT M. LOUIS AUBERT 
M. Louis Aubert vient d'as-

sister en simple spectateur 
à une séance des « Aventu-
res du Baron Munchhausen » 
au Normandie. Il voit, dans la 
parfaite aisance de cette pro-
jection en couleurs d'un film 
à grands décors et à nom-
breuse figuration, réalisé sur 
notre Continent, un événe-
ment commercial analogue à 
celui de l'arrivée du film 
parlant en 1929. 

A cette époque, on s'en 
souvient, M. Louis Aubert fit 
un rapide voyage d'études 
outre-Atlantique et prit aus-
sitôt la décision d'équiper tou-
tes ses salles en « parlant ». 
Entreprise qui fut alors ju-
gée très hasardeuse. 

La mise au point du film en 
couleurs, que complétera sans 
doute bientôt la télévision, 
fait dire à M. Aubert, qui a 
toujours suivi avec attention 
les magnifiques efforts de 
notre industrie, que celle-ci 
doit s'imposer particulière-
ment en cette nouvelle phase, 
la cohésion et l'union de ses 
diverses branches profession-
nelles. 

La soirée de « Beaux-Arts » 
au Cinéma des Champs-Élysées 

Le lîlm documentaire ne cesse de 
prendre une place toujours plus 
grande dans tous les domaines de la 
vie moderne. Dernier venu parmi les 
arts, le cinéma est appelé à servir 
ceux qui l'ont précède, à aider leur 
vulgarisation, à donner aux specta-
teurs le sens et le goût de la beauté. 

Une preuve nouvelle en a été offerte 
le 4 février dernier au cours de la 
soirée organisée par le journal 
« Beaux-Arts », au cinéma des 
Champs-Elysées. Plusieurs documen-
taires artistiques figuraient au pro-
gramme, notamment La Restauration 
des Œuvres d'art, un film scientifique 
de la U.F.A.-A.C.E. ; Peinlres d'hier 
et d'aujourd'hui, film inédit de J.-J. 
Delafosse ; Nos Tailleurs d'images, 
de René Lucot, l'auteur de l'excellent 
Ttodin, primé l'année dernière, et en-
fin L'Ecole de Barbizon, de Marco de 
Gastyhe... 

Le cinéma, art du mouvement, sait 
aussi traduire les arts plastiques. Il 
peut beaucoup pour éclairer le juge-
ment du public, imposer l'œuvre des 
grands artistes en les faisant mieux 
connaître de la foule. 

Christian Jaque a commencé 
au Mont-Dore la réalisation 

de « Sortilèges » 
Christian-Jaque est parti depuis 

deux semaines pour l'Auvergne, où il 
réalise en extérieurs les prises de 
vues de son nouveau film tiré du 
roman de Claude Boncompain : Le 
Caval er de Riouclare. 

Le scénario, ainsi que le découpage, 
sont dus à Jacques Prévert et Chris-
tian-Jaque, d'après une adaptation de 
Marc-Gilbert Sauvajon, et le dialogue 
à Jacques Prévert. 

Aucun des titres précédemment an-
noncés : « La Cabane de la Cloche », 
« L'Or du Cavalier », etc., n'a été re-
tenu. Le iilm s'intitulera définitive-
ment : Sortilèges. 

Roger Pigaut tient le principal 
rôle masculin, aux côtés de Renée 
Faure, Madeleine Robinson, Fernand 
Ledoux, Cœdel et Brochard. 

« Le Ciel est à vous » 
va sortir à Lyon et à Toulouse 

Nous apprenons que la production 
des films Raoul Ploquin Le Ciel est 
à vous passera prochainement en 
exclusivité au « Pathé-Palace » de 
Lyon. Elle sera également projetée 
dans quelques semaines au « Tria-
non » de Toulouse, qui lui assurera 
une exclusivité de cinq semaines. 

L'ANNUAIRE PROFESSIONNEL 

LE 
TOUT-

CINÊMA 
Saison 1943-1944 

paraîtra prochainement 
ENVOYER D'URGENCE VOS 
RENSEIGNEMENTS, CLICHÉS, 
TEXTES ET ANNONCES 
à M. Clément CUILLAMOU, 

), rue des Petits-Champs, Paris-!' 
Tél.: RIO. svSn 

PRÉSENTATIONS OFFICIELLES : 
A Vichy « LE CIEL EST A VOUS » 
et « MUNCHHAUSEN » ont été projetés 

devant la Maréchale Pétain 

Hans Albers dans le grand film féerique 
Agfacolor a Les aventures fantastiques du 
Baron Munchhausen », dont la carrière au 
« Normandie » de Paris s'annonce comme 
un succès sans précédent. 

(Photo A.C.E.-V.F.A.) 

VICHY. --- Le 8 février a eu lieu, à 
Vichy, au Cinéma « Lux », la présenta-
tion officielle du grand film en couleur 
de la u FA des aventures du Baron 
Munchhausen. 

Mme la Maréchale Pétain honorait de 
sa présence cette réunion à laquelle 
assistaient également MM. Marion, Gué-
rard, Galey, Ploquin et les représentants 
des principaux cabinets ministériels. 
Etaient également présents MM. von 
Renthefinck, Strove et Wissmann. 

L'accueil le plus enthousiaste a été 
fait à cette production de grande classe 
qui mavque, non seulement une date 
dans l'histoire du cinéma en couleur, 
mais également un effort très réussi 
pour réintroduire sur récran le meilleur 
fantastiqua dans la tradition de Melies. 

J. NÉRY. 

Le film de Paul de Roubaix 
sur l'Institut Pasteur 
a été présenté à Vichy 

Vichy. — Le nouveau film de 
Paul cie Roubaix, L'Institut Pas. 
teur, documentaire produit par « Je 
vois tout », a été officiellement 
présenté aux membres du Cabinet 
du Maréchal Pétain et du Chef du 
Gouvernement, le 18 janvier dernier 
au Cinéma Paris à Vichy. Cette 
séance, à laquelle assistaient le gé-
néral Campet, chef du Cabinet, 
l'Amiral Esteva, M. H. Villar, 
avait été organisée par M. Brian, 
chargé de mission. 

M. Jean Vivié professeur 
à 11. D. H. E. C. 

C'est à notre ami et collaborateur 
M. Jean Vivié, ingénieur civil des mi-
nes, chef du Contrôle technique du 
C. O. J. C, qu'a été confiée la cha're 
de l'H stoire Technique du Cinéma et 
de Technique générale du cinéma à 
l'Institut des tiaules Etudes Cinéma-
tographiques. Un oubli regrettable 
avait passé son nom sous silence 
dans l article publié sur VI. D. H. E. 
C. dans le dernier numéro du Film 
du 5 février. 

Le mardi 8 février a eu lieu 
en soirée, au cinéma « Le 
Paris », à Vichy, la présenta-
tion officielle du grand film de 
Jean Grémillon, produit par 
Raoul Ploquin, Le Ciel est à 
vous. Mme la Maréchale Pétain, 
M. Paul Marion, Ministre d'Etat, 
les représentants des différents 
ministères, le Corps diplomati-
que au complet, ainsi que M. L.-
E. Galey, assistaient à cette 
séance qui a remporté un im-
mense succès. 

A l'issue de la projection, 
Mme la Maréchale Pétain et 
M. Paul Marion ont adressé 

De gauche à droite : Madeleine Renaud, 
L.-E. Galey, Jean Grémillon, Raoul Ploquin 
efc l'aviateur Codos lors de la première de 
gala du Ciel est à vous au Madeleine 
« Cinéma à Paris ». 

(Photo L. A. P. I.) 

leurs félicitations les plus cha-
leureuses à M. Raoul Ploquin, 
qui était venu présenter person-
nellement le film à Vichy. 

Le Ciel est à vous sera pro-
jeté à Vichy à partir du 23 fé-
vrier et pendant quatre semai-
nes simultanément au « Paris » 
et à l'« A. B. C. » qui, pour la 
première fois dans les annales 
de l'exploitation vichyssoise, 
donneront un film en tandem. 

par son association 
avec la Cls G'5 de T.S.F., 

RADIO TECHNIQUE, S. F. R., 

possède les plus puis-
sants moyens, dans le 
domaine de la projec-
tion et de la reproduc-
tion sonore. 
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NOUVEAUX FILMS PROJETÉS 
L'AVENTURE 

EST AU COIN DE LA RUE 
Comédie policière 

PATHE-CONSORTIUM 98 min. 

Origine : Française. Production : Bervia 
films-Pathé. 
Réalisation : J. Daniel-Norman, Auteurs : 
Scénario original de J. Daniel-Norman. 
Adapt. et dialogues: Jacques Berland et 
J. D.-Norman. Dr. de prod. : L. Viard. 
Musique: V. Scotto. Chef opérateur: Cl. 
Renoir, Décors: Robert Hubert. Son: Teis-
sère. Montage : Marg. Renoir. Studios : 
Pathé. 
I nterprètes : Raymond Rouleau, Michel e 
Alla, Suzy Carrier, Parédès, Roland Tou-
tain, Denise Grey, René Génin, Paul 
Amiot, Palau, Charles Rigoulot, Michel 
Vitold, J. Goulven, M. Gary, R. Alié, 
Maîfre. Denise Benoît, Odette Sologne et 
Marguerite Ducouret. 
Sortie en exclusivité: Paris, 18 fév. 43, 
Ermitage et Impérial. 

Cette fantaisie policière qui commence 
comme une comédie et frôle de près le 
drame a le mérite d'intéresser le spectateur 
et de le faire rire par des moyens plus vi-
suels que verbaux. J. Daniel-Norman, au-
teur de cette histoire originale, l'a réa-
lisée avec habileté. Le film possède un cer-
tain rythme qui l'allège et de nombreuses 
trouvailles comiques dont quelques-unes 
sont excellentes (comme cette manie qu'a 
le bandit ex-boucher d'accrocher ses victi-
mes...) divertiront à coup sûr. Les inter-
prètes sont pleins de brio, surtout Ray-
mond Rouleau, très à l'aise ; Parades et 
Toutain; n'oublions pas Rigoulot, dont ce 
sont les débuts à l'écran. Du côté féminin, 
Michèle Alfa chante agréablement (car 
c'est sa voix que l'on entend); Suzy Car-
rier est charmante; mais Denise Grey rem-
porte un succès très personnel dans un 
rôle classique d'étourdie. La scène de la 
poursuite et de la bagarre finale est re-
marquable et d'un effet certain. Succès 
d'exploitation assuré. 

Les camarades de Pierre Trévoux {Ray-
mond Rouleau), à la suite d'une agression 
nocturne qui tourne à son avantage, organi-
sent, pour lui faire une blague, le cambrio-
lage de sa villa et le rapt d'une jeune 
fille, Ariette {Suzy Carrier) que Pierre dé-
livrera... Ce dernier, qui avait mis knock-out 
son agresseur du fameux soir, lui avait dé-
robé un sac de dame contenant une minia-
ture. Cet objet appartient à la chanteuse 
Adria-Adria {Michèle Alfa), chef de la 
« bande des accrocheurs », qui fait tout 
pour le récupérer. La farce montée par 
Georges (Roland Toutain) risque un mo-
ment de finir mal, d'autant plus que Pierre 
prend les interventions de la bande pour 
line nouvelle plaisanterie... Ariette est de 
nouveau enlevée mais cette fois ppur de 
bon. Pierre pa rvient à la libérer et- tout 
finit le mieux du monde. 

France-Actualités N° 6 (4 février 1944) 
{400 m., 14 min.). — 1. A Lille, M. Phi-
lippe Henriot parle aux Français. 2. Les 
travailleurs français en Allemagne. 3. Les 
bons du Trésor. 4, Salle de la Mutualité, 
fête pour les enfants des travailleurs. 5. Le 
lion « Prince » subit une opération chirur-
gicale. G. Lo Prix Littéraire des Dix. 7. Ses-
sue Hayakawa fait sa rentrée au théâtre 
dans « Forfaiture n. 8. Le cross de 1' « Au-
to », 9. Chamonix : Championnat de France' 
de patinage sur glace (vitesse et fonds). 
10. Fête de l'eau en Crète. 11, Espagne: 
Pompiers à l'exercice. — La guerre: 12. Sur 
le front du Dniéper. 13, Grande bataille 
aérienne au-dessus de l'Allemagne centrale, 

France-Actualités N" 7 (12 février 1944) 
(409 m., 15 min.). — 1. Anniversaire du 
6 février. 2. Vichy : Obsèques de gardes du 
G.M.N. — La guerre .- 3. Le maréchal Rom-
mel inspecte les défenses de l'Ouest. 4. L'hi-
ver sur le front russe. — Nouvelles brèves : 
5. Vichy : Le Maréchal reçoit le ministre 
de Bulgarie. 6. Paris : Les obsèques de Jean 
Giraudoux. 7. Vichy : L'ambassadeur Sca-
pini reçoit une épée d'honneur des anciens 
combattants. — Variétés: 8. Au cirque Sar-
rasani, loopings dans les flammes. 9. Les dé-
mons blancs. 10 Hollande : Départ de volon-
taires pour le front de l'Est. 11. Espagne : 
La pêche aux moules. 12. Reunes : Exposi-
tion « Holbein et son temps *. 13. Boxe : 
Championnat de France des poids légers : 
Thierry contre Famechon. 14. Bobsleigh : 
Championnat de France. 15. Le premier ré-
giment de France. 

LES MYSTERES DU THIBET 

Aimable comédie sentimentale à épisodes 
très variés, situés dans le cadre de la jolie 
ville de Salzbourg. De beaux extérieurs, du 
mouvement, de l'animation, de la fantai-
sie, de l'imprévu, de la gaieté. Bonne in-
terprétation. 

Gérard (WÀlly Fritsch) se trouve sans ar-
gent à Salzbourg; il fait la connaissance de 
Christine (Herta Feiler), qui se fait passer 
pour une des bonnes du château. Gérard, 
introduit au château, se trouve mêlé à un 
imbroglio compliqué. Le père de Christine, 
auteur dramatique, a imaginé, pour se do-
cumenter, de se faire passer avec les siens, 
pour les domestiques attachés au château, 
auprès d'un pensionnaire berlinois. Mais la 
tendresse de Christine ne déçoit pas Gé-
rard; heureusement tout finira par un ma-
riage. 

L'A LU MINIUM DANS LES LIGNES 
D'ELECTRI FI CATION RURALE 

documentaire technique 
« L'Aluminium Français » 50 min. 

Origine : Française. Prod, : « L'Aluminium 
Français », Ruai,: Marcel Ichac. Direction 
technique: J. Jacomet. Dessins animés: A. 
Motard. Musique: Fragments de Beethoven. 
Présentation spéciale: Paris, 7 avril 43, 
Salle Pleyel. 

De plus en plus, l'Aluminium, très abon-
dant en France, est utilisé comme conduc-
teur pour le transport de l'électricité, et 
nos ingénieurs ont mis au point une tech-
nique d'emploi. Après l'exposé de quelques 
notions techniques, le film présente une 
équipe de monteurs au travail, dont il 
détaille chaque opération, et commente les 
précautions utiles et précise la méthode. 
De nombreux schémas animés et croquis, 
établis par A. Motard, éclaircissent la dé-
monstration. Belle prise de vues ; Marcel 
Ichac a su animer autant qu'il était pos-
sible ce sujet surtout statique Ce film est 
destiné uniquement aux élèves des écoles 
pratiques de a L'Aluminium Français ». 

LA RABOUILLEUSE 

Documentaire technique. 
C.C.F.C. 13 min. 

Origine : Française. Prod. : Je vois Tout. 
Réal. : Scénario et commentaire: Paul de 
Roubaix. Musique: Desserre. Opér. : De Tu-
renne. Sortie : Paris, 1er décembre 1943, 
avec le Colonel Chabert, à Marivaux et 
Marbeuf. 

Très remarquable film d'information, 
consacré au principe de la fabrication et 
à l'utilisation de quelques-unes des « ma-
tières plastiques » les plus répandues. Le 
premier de ces produits fut le celluloïd, 
d'abord imitation bon marché de l'écaillé, 
de l'ivoire, etc. Puis, partant de matières 
organiques, notamment de la cellulose, l'on 
découvrit la galalithe {caséine du lait), puis 
la bakélite (à base de phénol et de formol). 
La bakélite en poudre, moulée à chaud 
et sous pression, donne des objets innom-
brables et très divers. Interposée entre des 
feuilles de papier ou d'étoffe et pressé, elle 
permet de tailler des engrenages ou d'éta-
blir des coussinets de laminoir, préférables 
à ceux en acier. Précis, réduit à quelques 
notions de base, cet exposé d'un des aspects 
les plus nouveaux et des plus surprenants 
de la\ vie moderne est parfaitement clair. 
Ce petit film est un modèle du genre. 

LA NUIT DES TEMPS 
Préhistoire et pittoresque. 

ECLAIR-JOURNAL 15 min. 

Origine : Française. Prod, : Atlantic-Films. 
Réal.: Bernard de Colmont. Prise de vues: 
R. Verdier. Musique: Yatove. Sortie: Paris, 
8 avril 43, avec Le Mistral. 

Rappel des amusantes conditions de la dé-
couverte des grottes de Montaignac-s.-Vézère 
par les enfants de l'école locale, en course 
dans les taillis. Beaucoup de mouvement. 
Présentation des peintures préhistoriques 
qui ornent cette grotte; exposé des théories 
actuelles sur ces peintures; interprétation 
de plusieurs d'entre elles. Film intéressant, 
bien fait. Bon commentaire. 

VIVE LA MUSIQUE 
Comédie musicale 

(doublée) 
avec lise Werner, 

A. C. E. 90 min. 

Origine : Allemande. Prod. : Terra. 
Réal, : Helmut Xautner. Musique: Peter 
Igelhoff efc Adolf Steimel. 
Interprètes: Use "Werner, Victor de Kowa, 
Edith Oss, Georges Thomalla, Gete Wei-
ser, Kurt Seiffert. 
Sortie en exclus.: Paris, 2 février 1944, à 
l'Olympia. 

Comédie sentimentale pleine d'imprévu, de 
mouvement, d'un ton très « jeune ». C'est un 
film alerte, auquel la jeune et charmante 
Use Werner donne sa gaité et sa finesse. 
Beaucoup de musique, sérieuse ou légère. 
L'intrigue développe un quiproquo amou-
reux dont les deux héros se retrouvent à 
la fin, sans dommage, et plus attachés 
l'un à l'autre que jamais. 

Annie (lise Werner), élève au Conserva-
toire, devient amoureuse de son professeur 
Karl (Victor de Kowa). Très sage et sé-
rieuse, celui-ci est très étonné cependant de 
la retrouver dirigeant un orchestre féminin 
dans un luxueux cabaret. Sous prétexte de 
prendre des leçons particulières elle vient 
l'aider à faire son ménage, à tenir sa mai-
son. Us s'épousent. Karl compose un opéra: 
il échoue. Après quelques malentendus ils 
se retrouvent travaillant en collaboration, 
elle et lui connaîtront le succès. 

AUTOUR D'UN FILM DE MONTAGNE 

Documentaire 
PATHE-CONSORTIUM 18 min. 

Origine: Française. Prod.: Pathé. Réal. et 
pr, de vues: Alain Pol. Musique: Marcel' 
Bertrand. Sortie: Paris. 19 janv. 1944, avec 
L'Ange de la Nuit. 

Ce film remarquable est un reportage 
sur les prises de vues du film Premier de. 
Cordée, réalisé sur les accès du mont Blanc. 
Metteur en scène, acteurs et personnel étaient 
installés dans trois refuges; le film détaille 
leurs trajets de chaque jour sur les lieux 
de tournage, les descentes en rappel vers 
les minuscules plate-formes surplombant les 
pentes du rocher... Ce reportage est un ma-
gnifique hommage au courage de l'équipe 
de réalisation de Premier de Cordée et un 
très beau reportage de haute montagne. La 
musique, malheureusement, indifférente au 
film, est du modèle « interchangeable ». 

LA FORET VIVANTE 
Documentaire d'art. 

C.P.L.F.-GAUMONT 14 min. 

Origine: Française. Prod.: Célia-Films. 
Réal. et pr. de vues: Le Hérissey. Musique: 
Casadesus. Comm.: Louis Cuny. Sortie: Pa-
ris, 10 novembre 1943. à la Royale et à 
l'Elysées-Cinéma. avec Jeannou. 

C'est un véritable poème d'image, une 
mélodie visuelle, formé de vues admirable-
ment photographiées, où se reconnaît immé-
diatement le talent hors de pair de M. Le 
Hérissey. La forêt, son rôle dans la nature, 
la place qu'elle occupe dans la vie de 
l'homme, ses utilisations traditionnelles, les 
emplois nouveaux actuels du bois sont évo-
qués avec netteté, en suivant un excel-
lent commentaire, rapide et simple. 

CIRCULATION ET TRANSFUSION 
DU SANG 

a Trois minutes ». 
ATL AN TIC-FILMS 9 rnin. 

Origine: Française. Prod.: Atlantic-Films. 
Réal.: de Andréa et Dr Ardoin. Prises de 
vues: R. Verdisr. Musique: Renée Philip-
part. 

Les principes du mécanisme et de la fonc-
tion vitale de la Circulation du Sang sont 
exposés en schémas animés. Rappel du rôle 
des globules blancs, agents de la lutte anii-
microbienne. Mais il arrive qu'ils soient 
« débordés », alors la Médecine applique la 
Transfusion du Sang : principe (notion des 
groupes sanguins), application, organisa-
tion des Centres de Transfusion d'urgence 
de Paris. Les deux parties du film restent 
étrangères l'une à l'autre; d'autre part, la 
possibilité de recourir aux transfusions 
d'urgence paraît limitée à Paris seul. 

Grand film d'exploration 
A.C.E. , 92 min. 

Origine: Allemande. Prod.: Ufa (film de 
l'Expédition Schaeffer, 1938-39). 
Réal. : Expédition Schaeffer, Prises de 
vues: Ernst Krause. Musique : Aloïs Mëli-
char. 

Sortie en excl.: Paris, le 12 février 1944, 
au cinéma des Champs-Elysées. 

Très grande et très belle relation ciné-
matographique de l'expédition scientifique 
Schaeffer (ethnographie, géologie, météoro-
logie, magnétisme, naturalisme, etc.), en 
1938-39, à travers le plateau du Thibet — 
« le Toit du monde » (altitude constante 
5.000 mètres), — jusqu'à la mystérieuse cité 
de Lhassa, résidence du « Dalaï Lama », 
chef politique et religieux du pays. Grâce 
à des trésors de diplomatie, la mission a 
été autorisée à résider dans cette Ville 
des monastères, cité interdite aux blancs 
et à y opérer, pour la première fois, des 
prises de vues cinématographiques, 

Le trajet comportait, accompli par les 
explorateurs, le franchissement de l'énorme 
muraille à pic de l'Himalaya et la traver-
sée du plateau du Thibet, à travers des 
obstacles sans cesse renouvelés. Rencontre 
de rares villages; scènes de politesse céré-
monieuses; aspects inouïs de la nature; 
scènes d'animaux, notamment aigles et 
vautours. A Lhassa, scènes de processions 
religieuses; Cavalcades, fantasias et défilés 
militaires. Types physiques étranges; beau-
coup de scènes avec des enfants éclairent 
le film. 

Document très remarquable, avec des pri-
ses de son direct, avec appareil spécial 
portatif. 

LE RESQUILLEUR 
Comédie sentimentale 

(doublée) 

avec Willy Fritsch, 
A.C.E. 82 min. 

Origine: Allemande. Prod,: Ufa. 
Réal.: Hans Deppe. Musique: L. Schmidse-
der. 
Interprètes: Willy Fritsch, Herta Feiler, 
Heinz Selfner, Holde Sessak, Charlotte 
Daudert. 
Sortie en exclus.: Paris, 16 février 1944, au 
Français. 

Drame d'époque 
avec Fernand Gravey 

FILMS RIVERS 100 min. 

Origine: Française. Prod.: Films Fernand 
Rivers. 
Réal. : Fernand Rivers. Auteurs : Pièce 
d'Emile Fabre, d'après le roman de Balzac. 
Scénario et dialogue d'Emile Fabre. Musi-
que: Henri Verdun. Chef opérât.: Jean 
Bachelet. Décors: Ménessier. Son: Lécuyer. 
Montage: Madeleine Gug. Studios: Fran-
çois-Ier. 
Interprètes : Fernand Gravey, Suzy Prim, 
Larquey, Jacques Erwin, André Brunot, 
Raymond Galle, Catherine Fonteney, Mar-
the Marsan, Raoul Marco, Jean Toulout, 
André Carnège, Rivers Cadet, Paul CEttly, 
Paul Faivre. 

Sortie en exclus. : Paris, 2 février 44, 
au Triomphe et à la Scala. 

Le drame balzacien de « La Rabouil-
leuse », qui se déroule vers 1825, dans le 
Berri, a fourni le thème d'un film au suc-
cès assuré, principalement grâce à l'in-
terprétation de Fernand Gravey, absolu-
ment éblouissant dans son interprétation 
d'un ancien colonel de Napoléon Ier, mis 
en demi-solde par le gouvernement de la 
Restauration. L'atmosphère provinciale de 
l'époque a été bien reconstituée dans ce 
film qui nous montre le drame d'un vieil-
lard amoureux, d'une intrigante qui le 
gruge et dont le libère son neveu. A noter 
quelques beaux extérieurs, un dialogue 
assez théâtral mais qui frappe, un duel au 
sabre fort saisissant, et des scènes violem-
ment dramatiques à effet' certain. En plus 
de Gravey, qui mène le jeu, bonne inter-
prétation de Larquey, Jacques Erwin, Paul 
Œttly et Suzy Prim. 

En 1825, le père Rouget (Larquey) vit à 
Issoudun avec une drôlesse, Flore Brazier 
(Suzy Prim), la « Rabouilleuse », nom qui 
désigne en Berri les pêcheuses d'écrevisses. 
Flore cherche à se faire donner la fortune 
de Rouget pour vivre ensuite avec son 
amant, le capitaine Gillet (Jacques Erwin). 
Mais le neveu de Rouget, le capitaine Phi-
lippe Brideau (Fernand Gravey), - ancien 
colonel de l'Empire en demi-solde, inter-
vient pour libérer son oncle des griffes de 
l'intrigante. Il provoque en duel Gillet et 
le tue. Mais Flore fera assassiner Philippe 
avant d'être chassée par Rouget. 

L'AGE DU PLASTIQUE 
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PROJETS.... 
Cette pratique, nous l'avions cru 

disparité avec la guerre. La voici qui 
revient et envahit à nouveau les ru-
briques cinématographiques dès jour-
naux : il s'agit d'annoncer comme 
un fait réel le moindre ou le plus 
vague projet de production de film. 
Le retour de cette pratique ne. nous 
concerne pas, puisque dans 'les co-
lonnes du Film, seule est considérée 
comme valable l'annonce des pro-
ductions officiellement autorisées et 
dont la liste nous est régulièrement 
communiquée par le Service de 
Production du C. O. 1. C; on y 
ajoute les projets sérieux, déposés 
au C. O. I. C. et dont Vautorisation 
est en instance. 

Si l'on jette un coup d'oeil sur 
les nombreux films annoncés à l'ex-
térieur (c'est bien le cas de le dire), 
nous y trouvons notamment, prove-
nant de différentes sources, le pro-
jet d'une vie d'Eve Lavallière. Plu-
sieurs producteurs s'intéresseraient 
à ce sujet et deux ou trois scénarios 
biographiques sur la célèbre artiste 
qui quitta brusquement une éblouis-
sante carrière pour la vie spirituelle 
se promènent dans les bureaux des 
Champs-Elysées. 

A-t-on oublié cependant que l'idée 
originale d'un film sur Eve Laval-
lière revient a Mme Jeanne Saulier-
Samuel qui en écrivit un premier 
scénario et que Germaine Dulac 
avait l'intention de réaliser en 1938. 
Aujourd'hui, Mme Saulier-Samuel 
et Germaine Dulac sont disparues, 
mais l'idée est restée. Il était bon 
d'en marquer l'antériorité. 

Parmi les autres projets « dont 
on parle », signalons Portrait de 
l'assassin, scénario de Marcel Rivet 
que réaliserait Marcel Achard ; 
Marie-Caroline, duchesse de Berri, 
de Paul Haurigot et Cour d'Assises, 
de Francis Carco dont Lucien Viard 
a acheté les droits ; L'Assassin chan-
tait, avec André Claveau, que réalise-
rait Christian Stangel ; Maître-
chanteur,, scénario original de 
Pierre Gallante, avec Tino Rossi ; 
La Grande Meute, de Paul Vialard; 
La Dame du Cirque, de Guy des 
Gars, que réaliserait Louis Daquin; 
Pamela, produit par L.S.P.C.; 
L'Op nion publique, réalisé par Ro-
bert Bresson pour les films Ploquin, 
tandis que Jean Delannoy tourne-
rait, après Le Bossu, un scénario 
de Jean-Paul Sartre et que Jean 
Cocteau prépare une adaptation de 
La Belle et la Bête. 

Nous le répétons, U ne s'agit là 
que de projets : aucun d'entre eux 
n'est encore officiel et nous ne les 
publions qu'à titre indicatif... 

Serge de Poligny va 
commencer prochaine-
ment " La Fiancée 

des Ténèbres " 
Le scénario de cette nouvelle pro-

duction d'Eclair Journal a été écrit 
en collaboration par Gaston Bonheur 
et Serge de Poligny, metteur en scène 
du film. Les prises de vues commen-
ceront le (î mars aux Studios de 
Saint-Maurice. Le principal inter-
prète, Pierre-Richard Willm, aura 
très vraisemblablement comme parte-
naire Jany Holt. On parle également 
de Charpin, Delmont et Simone Va-
lère, pour tenir les autres rôles. 

Le chef opérateur des Visiteurs du 
So'r et de L'Eternel Retour, Roger 
Hubert, assurera les prises de vues. 
Décorateur Krauss. 

L'action, extrêmement originale, se 
déroule à notre époque, mais est la 
conséquence d'un épisode de la Croi-
sade des Albigeois. Comment ce bond 
à travers les siècles s'opérera-t-tl ? 
C'est toute la surprise du film. 

La scène de. la bagarre de Coup de tët« 
au cours de laquelle Pierre Mingand fut 
blessé. 

IPhor.o C. C. F. C.) 

FILMS EN COURS 
DE RÉALISATION 

STUDIOS 

BOULOGNE 
L'ENFANT DE L'AMOUR (Consortium 

de Prod. de Film). Réal..- Jean SteHi. 
Direct, de prod.: Aimé Frapin. Chef opér.: 
Grignon. Décors: Claude Bouxin. Auteur: 
Henry Bataille ; adapt..- André Legrand ; 
dial..- Marc-Gilbert Sauvajon. Interpr. 
Gaby Morlay, Aimé Clariond, François Pé-
rier, Claude Géniat, André Bervil, Car-
nège. Commencé le 15 février 1944. 

BUTTES-CHAUMONT 
LE BOSSU (Regina-Jason). Réal.: Jean De: 

lannoy. Direct, de prod.: Pierre Danis. 
Interpr.: Pierre Blanchar, Yvonne Gau-
deaii, Paul Bernard, Jean Marchât, Roger 
Caccia. Commencé le 10 janvier 1944. 

EPI N AY 
ECHEC AU ROY (S.U.F.). Réal.: J.-P. 

Paulin. Direct, de prod.: Jean Cler. In-
terpr.: Odette Joyeux, Lucien Baroux, 
Georges Marchai, Gabrielle Dorziat, Mau-
rice Escande. Commencé le 28 octobre 43, 
en extérieurs à Rambouillet, et poursuivi 
au studio le 19 janvier 44. 
On tourne sur le terrain du studio des 

scènes au camp de Denain. 

NEUILLY 
LES CAVES DU MAJESTIC (Continen-

tal). Auteur: Georges Simenon. Réal.: Ri-
chard Pottier. Interpr.: Albert Préjean. 
Commencé le 16 fév. 1944. 

SAINT-MAURICE 
FARANDOLE (Fernand Weill). Réal.: An-

dré Zwoboda. Direct, de prod. : A. Che-
mel. Interpr.: Gaby Morlay, Lise Dela-
mare, Jany Holt, Paulette Dubost, Tela-
Tchaï, Madeleine Suffel, Adrienne Gallon, 
André Luguet, Bernard Blier, Alerme, 
Louis Salou, Adam, Pierre Labry. Com-
mencé le 17 janvier 44. 
Les prises de vues seront terminées à la 

fin du mois. 

EXTERIEURS 

NICE 
LES ENFANTS DU PARADIS (Pathé-Ci-

néma). Réal.: Marcel Carné. Direct, de 
prod. : Fred Otain. Interpr. : Arletty, J.-
L. Barrault, Pierre Brasseur, Louis Salou, 
Marcel Herrand, Le Vigan, Maria Casa-
rès. Commencé le 17 août 43, Repris le 
9 novembre 43. 

MONT-DORE 
SORTILEGES (Moulins d'Or). Real. .-

Christ ian Jaque. A u te u r : Roman de 
Claude Boncompain : « Le Cavalier de 
Riouclare ». Adapt. et dial. .- Marc Gil-
bert Sauvajon et Jacques Prévert. Direct, 
de prod.: J.-M. Manégat. Chef opér.: Ro-
bert Lefèvre. Décors: Gys. Interpr.: Fer-
nand Ledotix, Ccedel, Brochard, Renée 
Faure, Madeleine Robinson. Studios: Fran-
çois-!1''. Commencé le 14 fév. 1944. 

FILM EN SUSPENS 

LE DERNIER SOU (Continental). Réal. et 
aut.: André Cayatte. Interpr.: Ginstte Le-
clerc, Annie France, Gilbert Gil, N. Ro-
quevert. Commencé le 8 décembre 43. 
A la suite do la maladie de Ginette Le-

clerc, le film est interrompu. 

Marcel Carné termine 
à Nice " Les Enfants 

du Paradis " 
Marcel Carné a retrouvé Paris aux 

Studios de la Victorine où se pour-
suit la réalisation de son film Les 
Enfants du Paradis. Les principaux 
interprètes : Arletty, Jean-Louis Bar-
rault, Pierre Brasseur, Marcel Her-
rand, Pierre Renoir et Maria Casarès 
ont îejoint à Nice leur metteur en 
scène. On tourne la première époque 
du film et tous îes personnages ont 
lajeuni de quelques années. Deburau 
r.'est encore que Baptiste, un rêveur, 
un « tombé de la lune »; Frédérick 
Lemaitre, un très jeune homme con-
vaincu de son génie, et le « da:idy 
du crime », l'écrivain public Lace-
ra ire : un rimeur s'essayant à de 
menus larcins en attendant de satis-
faire ses instincts meurtriers. La 
belle Garance (Arletty) gagne sa vie 
en incarnant la Vérité dans une ba-
raque de cette joyeuse kermesse du 
Boulevard du Crime où le bon peuple 
de Paris vient oublier ses soucis, 
mais sa nudité, trop chichement me-
surée, paraît une escroquerie. 

Albert Préjean et Claude Génia dans le 
nouveau film d'Albert Valentin « Vie de 
Plaisir ». 

(Photo Continental-Film.) 

PRODUCTIONS EN 
PRÉPARATION 

MARS 

FALBALAS (Essor Cinématographique fran-
çais). Réal.: Jacques Becker. Auteurs: Scé-
nario original de Maurice Aubergé, Jac-
ques Becker et Maurice Griffe. Interpr.: 
Micheline Presle, Raymond Rouleau, Jean 
Chevrier. Studios: Francœur. 

LE MERLE BLANC (Minerva). Réal,: Jac-
ques Houssin. Direct, de prod.: Mugelli. 
Auteur : Frédéric Boutet. A dapt. Henri 
Clerc. Dial.: Alfred Machard. Chef opér.: 
Dantan. Décors: Marquet. Interpr.: Sa-
turnin Fabre, Jean Tissier, Carette, Alice 
Tissot, Georges Rollin. Studios: Buttes-
Chaumont. 

LA FIANCEE DES TENEBRES (Eclair-
Journal). Réal.: Serge de Poligny. Direct, 
de prod..- Le Pelletier. Auteur.- Scénario 
original de Gaston Bonheur et Serge de 
Poligny. Dial. : Gaston Bonheur Chef 
opér.: Hubert. Décors: Krauss. Interpr.: 
Pierre-Richard Willm, Jany Holt, Del-
mont, Charpin, Simone Valère. Date de 
réal.: 6 mars. Studios: Saint-Maurice. 

CURIEUSE HISTOIRE (Eclair-Journal-P. 
A..C. ) R cal. : Georges Lacombe. A u t e urs : 
Scénario original de Jean Sacha et Alex 
Jossé. Direct, de prod.: Léon Carré. In-
terpr.: Annie-Ducaux et André Luguet. 
Studios: Saint-Maurice. 

DATES NON ARRETEES 

* MARIAGE INATTENDU (André Paul-
vé). Réal.: Pierre Billon. Scénario origi-
nal et dialogue: Marcel Achard. 

* LUNEGARDE (C.C.F.C.-Paris-Studio-Ciné-
ma). Réal.: Marc AKégret. Auteur: Pierre 
Benoit. Adapt.: Jacques Viot. 

j * Sujets n'ayant pas encore reçu Vautori-I sation officielle. 

AGENDA DE LA 
PRODUCTION 

Du 5 au 19 février 1944 
FILMS TERMINES 

29 janv. — CECILE EST MORTE 
{Continental). 

12 fév. — COUP DE TETE (C.C.F.C). 
FILMS COMMENCES 

14 fév. — SORTILEGES {Moulins d'Or) 
15 fév. — L'ENFANT DE L'AMOUR 

[Consortium de Production de Films). 
16 fév. — LES CAVES DU MAJESTIC 

(Continental). 

Jean Stelli a commencé 
"L'Enfant de l'Amour" 

Gaby Morlay, François Périer, 
Aimé Clariond et Claude Génia sont 
les principaux interprètes du nou-
veau film du Consortium de Produc-
tion de Films : L'Enfant de l'Amour, 
d'après la célèbre pièce d'Henry Ba-
taille. 

C'est à Jean Stelli, le réalisateur du 
Voile Bleu, qu'a été confiée la mise 
en scène. L'adaptation a été écrite 
par André Legrand et le dialogue par 
Marc-Gilbert Sauvajon. Le directeur 
de production est Aimé Frapin; le 
chef opérateur Grignon et le décora-
teur Claude Bouxin. La musique est 
de René Sylviano. 

Le premier tour de manivelle de 
cette production, distribuée par le 
Consortium du Film, a été donné le 
1G février, aux Studios de Boulogne. 

Décors et costumes 
rivalisent 

d'opulence 
dans " Le Bossu " 

Jean Delannoy qui, depuis la réa-
lisation de Pontcarral et de L'Eter-
nel Retour, s'est placé au rang de nos 
premiers metteurs en scène, dirige 
actuellement, aux Buttes-Chaumont, 
les prises de vues du Bossu, co-
production des Sociétés Jason et Ré-
gina. Une grande partie de l'équipe 
de Pontcarral se trouve regroupée au-
tour de Jean Delannoy, avec le prin-
cipal interprète Pierre Blanchar, 
l'adaptateur et dialoguiste Bernard 
Zimmer, et le chef opérateur Chris-
tian Matras. 

Deux décorateurs, Serge Pimcnofr 
et René Renoux, ont élabore les dé-
cors aux vastes proportions, parmi 
lesquels celui d'une fête offerte par 
le Régent en l'honneur de Law, dans 
les jardins du Palais-Royal, occupe 
deux plateaux réunis. Des reconsti-
tutions historiques du vieux Paris, 
telle la rue Quincampoix aux abords 
des bureaux du grand financier Law, 
l'évocation du château béarnais de 
Caylus, compteront parmi les plus 
intéressants ensembles décoratifs de 
ce film. D'autre part, des centaines 
de costumes ont été dessinés tout 
exprès par Annenkpff, dans le goût 
luxueux et raffiné de la Régence. 

Il est superflu de résumer Ici les 
aventures rendues célèbres par le ro-
man et la pièce de Paul Féval, ainsi 
que par deux précédentes versions 
cinématographiques, du légendaire 
Chevalier de Lagardère, qu'incarne 
Pierre Blanchar, d'Aurore de Caylus 
et de Claire de Nevers, sa fille, tou-
tes deux interprétées par Yvonne 
Gaudeau, de l'Odéon, premier prix du 
Conservatoire en 1942, qui fait ses 
débuts à l'écran, dans ce double rôle. 
Paul Bernard joue le fourbe person-
nage du Prince de Gonzague, Jean 
Marchât est un Régent plein de grâ-
ce et de distinction. De nombreuses 
figures célèbres passeront devant la 
caméra au cours de la grande fête 
donnée dans les Jardins du Palais-
Royal, où un divertissement réglé par 
Constantin Tcherkass, martre de Bal-
let de l'Opéra-Comique, comprendra 
plus de cent danseurs costumés, dans 
le goût de l'époque, en sauvages du 
Mississippi. 
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En dépit des difficultés, excellente activité 
de l'exploitation à Lyon 

Lyon. — Les salles de spectacle 
lyonnaises ont été fermées du 10 au 
24 janvier et cette interdiction a de 
nouveau retardé la sortie des films 
en première vision. Lyon se trouve 
encore distancé par des petites villes 
avoisinantes... 

Le couvre-feu a bien été ensuite 
reporté à 23 heures, mais la circula-
lion des tramways est arrêtée à 
22 heures. Les principaux établisse-
ments de première vision ont donc 
été obligés de fixer leurs séances à 
19 h. 45; les salles du centre sem-
blent plus affectées par cette mesure 
que celles des quartiers dont la clien-
tèle d'habitude n'est pas éloignée. On 
a noté, dans l'ensemble, un fléchis-
sement des recettes. 

— Pourtant, L'Eternel Retour est 
présenté au « Pathé-Palace » devant 
des salles archi-combles. Il est diffi-
cile d'obtenir des places et l'œuvre 
de Jean Cocteau est annoncée pour 
quinze jours. 

— Le « Coucou » vient de dépas-
ser 1.200.000 francs de recettes avec 
L'Inévitable M. Dubois, en treize se-
maines! C'est là un événement qui ne 
s'est jamais produit, croyons-nous, 
dans notre région pour une pe-
tite salle d'exclusivité. L'Inévitable 
M. Dubo's connaîtra sans doute une 
seizième semaine et peut-être davan-
tage. Il convient de souligner la pu-
blicité qui a été faite pour ce film 
sous forme de larges panneaux judi-
cieusement placés dans la ville et re-
présentant des dessins humoristi-
ques que toute la population lyon-
naise a forcément remarqués. 

— Le « Tivoli » et le « Majestic » 
avaient obtenu un bon résultat d'ex-
ploitation avec Un seul Amour; l'ex-
cellent directeur du « Tivoli », M. 
Itobert, sait toujours préparer la 
sortie des films par une publicité 
habile. Vingt-cinq ans de Bonheur 
a succédé an film de Pierre Blan-
char et a fort diverti le public; ac-
tuellement ces deux établissements 
projettent Retour de Flamme. 

— A ' 'la' « Scala », les recettes 
d'.4drien (3 semaines), puis du Val 
d'Enfer (2 semaines) ont été des plus 
satisfaisantes. Ce grand établisse-
ment lyonnais présente actuellement 
Rembrandt, dont le public n'appré-

ciera malheureusement pas, seinble-
t-il, toute la haute valeur et la belle 
et émouvante leçon d'art qu'il cxprl-
me. 
— A 1' « Empire » et au « ;>ro!ée », 
Les Deux Orphelines ont eu un suc-
cès durable avec quatre semaines 
d'exclusivité, ainsi que Le Grand 
Combat, présenté au « Modem' 39 ». 
Coup de feu dans la nuit, qui est 
maintenant affiché au « Modem' 39 », 
attire un nombreux public. 
— Signalons, enfin, la réussite du 
petit « Cinéma Artistic » qui vient 
de présenter, pendant plusieurs se-
maines, Le Prix du Silence. Le « Ci-
néma Bellecour » a également projeté 
en première vision: L'Amour suit 
des Chemins étranges, 
— Souhaitons que d'autres salles 
plus importantes prennent enfin l'ini-
tiative d'inscrire quelques films en 
première vision à leur programme, 
car Lyon connaîtra trop tardivement, 
au cours de cette année, des œuvres 
marquantes de la production de 1943. 
—• Les prochains filins annoncés 
sont: Jeunes Filles dans la Nuit (Pa-
thé) ; Au Bonheur des Dames, La 
Double Vie de Léna Menzel, Le Loup 
des Malveneurs (Scala) ; Le Chant de 
l'Exilé, Marie Martine (Tivoli et Ma-
jestic) ; L'Intruse (Modem' 39). 

Notons, enfin, le succès obtenu en 
seconde vision par Adèmaï, Bandit 
d'Honneur au « Chanteclair » et à 
« L'Eldorado ». Ces deux grands éta-
blissements affichent cette semaine 
Le Corbeau qui, rappelons-le, réalisa 
en quatre semaines, à la « Scala », 
un chiffre de recettes qui fut un des 
meilleurs de cette salle, puisqu'il 
atteignit le record détenu par La Ville 
Dorée. 

Parmi les présentations corporati-
ves de janvier, signalons Les Aven-
tures fantastiques du Baron de 
Munchhausen, projetées le 25 au 
« Tivoli », devant un public... d'ex-
ploitants venus de toute la région 
lyonnaise; la vaste salle du « Ti-
voli » était comble et M. Thollon 
crut, un moment, qu'il allait être 
obligé de refuser du monde!... Pour-
tant, le contrôle était justement sé-
vère et seules les cartes corporatives 
furent admises. J. C. 

A Nice, bonnes matinées 
mais soirées assez faibles 

Nice. — Avec l'année 1944, l'ex-
ploitation à Nice paraît être entrée 
dans une phase difficile. L'obscur-
cissement total, l'évacuation partielle 
en cours sont autant d'éléments qui 
vont influer sur les recettes dans les 
mois à venir. Si les matinées sont 
intéressantes, par contre, les soirées 
commencent à être très faibles. Il est 
certain qu'il sera ainsi difficile d'en-
registrer des recettes aussi élevées 
que celles données ci-après. Voici, en 
effet, quelques résultats des princi-
paux films présentés au cours des 
deux derniers mois écoulés: 

TANDEM PARIS-PAL ACE-FORUM : 
Comte de Monte-Cristo (lr0 époque, 

2 semaines): 780.000 fr.; 2» épo-
que (2 semaines) : 085.000 fr., soit, 
au total, près de 1 MILLION ET DEMI. 

La Main du Diable (2 se-
maines) 420.000 

Adrien (1 semaine) 305.000 
Le Démon de la Danse (1 se-

maine) 310.000 
Le Val d'Enfer (1 semaine). 290.000 

TANDEM ESCURIAL-EXCELSIOR 
Domno 315.000 
Voyage sans espoir 283.000 
Les Mystères de Paris 281.000 
Ademai, bandit d'honneur.. 278.000 
Je suis avec toi 270.000 

(Tous ces filins présentés une se-
maine seulement.) 

TANDEM RIALTO-CASINO 
MUNICIPAL 
L'Eternel Retour (2 semai-

nes) 560.000 

Le Chant de l'Exilé (2 se-
maines) 370.000 

Douce (1 semaine) 270.000 
Un seul amour (1 semaine) . 260.000 

Du 18 au 28 janvier, tous les ciné-
mas de Nice ont été fermés à la suite 
d'un attentat commis dans une salle 
réquisitionnée. 

Pour éviter le retour de retards 
dans les relations entre Nice et Mar-
seille, M. Moretti, directeur des Salles 
Gaumont à Nice, a eu l'heureuse ini-
tiative d'organiser un service qui 
fonctionne bi-hebdomadairement dans 
les deux sens. Ainsi est assuré nor-
malement le transport des copies. 

Tous les distributeurs ont certaine-
I ment compris l'intérêt capital de 
I cette initiative pour toute la corpo-

ration. Etant donné les frais supplé-
mentaires occasionnés par ce nou-
veau mode de transport des copies 
pour les Alpes-Maritimes, ils aban-
donneront certainement volontiers la 
taxe de 22 francs normalement ajou-
tée à chaque programme destiné à ce 
département. 

Léon Roggero. 

AUTORISATION 
DE CONSTRUCTION D'APPAREILS 

M. Léman, à Joué-les-Tours (I -et-Loire) 
(14-12-43). 

Projecteurs à Mt Continu, syst. Bécote, 
à Saint-Etienne (Loire) (21-12-43). 

Des écrans en fibre de verre 
pour les cinémas 

L'utilisation d'écrans de cinéma en 
libre de verre, qui avait été mise à 
l'étude dès 1939 par M. Dutrou, se 
présente aujourd'hui comme une in-
novation extrêmement intéressante, à 
un moment où les écrans de textile 
ou de caoutchouc font défaut. Après 
de nombreux essais, M. Dutrou réus-
sit à mettre au point un écran de 
fibre de verre « silitis », possédant 
les qualités indispensables de lumi-
nosité et d'ineombustibilité dont il 
dota sa salle, Pathé-Saint-Denis. 

D'importantes améliorations pour 
donner à ces écrans une bonne tran-
sonorité et un rendement lumineùx 
maximum quel que soit l'angle d'ob-
servation ont été apportées à leur fa-
brication. 

Seule, la mise au point d'un maté-
riel spécial permettant le tissage en 
grande largeur retarde l'exploitation 
commerciale des écrans en fibre de 
verre. 

Une nouvelle salle à Issoudun 
« Le Berry » 

Un nouveau cinéma des plus mo-
dernes est prêt à ouvrir ses portes 
au public. Cette salle appartient à 
M. René Garmand qui a déjà réalisé 
la belle salle du « Paris » en 1938. 

« Le Berry » a donc été également 
conçu et réalisé avec les derniers per-
fectionnements de la technique mo-
derne. Ces deux salles sont donc cer-
tainement les plus belles de la ré-
gion. « Le Berry » compte 600 places, 

Façade et intérieur du Berry, la nouvelle 
et belle salle d'issoudun. 

[Photo Garmand.) 
réparties en un orchestre et un bal-
con. L'installation comportera égale-
ment un système de climatisation, 
comme « Le Paris ». 

En dépit de la pénurie des maté-
riaux, M. Garnand a rivalisé d'habi-
leté et d'imagination pour mener à 
bien son œuvre. 

Des séances de cinéma sportif 
à Lille 

Lille, — L'Académie d'Armes des Flan-
dres que dirige le maître J.-J. Lesieux, a 
mis sur pied, pour la première fois en 
France, à Lille, avec l'aide des loueurs de 
films et des directeurs de salles, une série 
de séances exclusivement consacrées à des 
films sportifs. La première de ces séances 
a eu lieu le dimanche 16 janvier dans la 
salle du « Cinéchic ». Le programme com-
prenait: La Coupe du monde de football; 
Vive la natation; sauts et lancés; le match 
de boxe Cerdan-Koudry ; le sport et la 
femme, et un documentaire sur la gymnas-
tique rythmique, soit avec les actualités 
de la semaine un spectacle de 2 h. 30 pour 
lequel un léger droit de 3 francs a été 
nercn au profit d'œuvres sociales. 

J. S. D. 

NAISSANCE 
• Nous sommes heureux d'apprendre la 

naissance de* Sylvie, fille de M. Maûrice 
GRIFFE, le réalisateur bien connu de syn-
chronisation et co-auteur du scénario de 
Falbalas. 

DEUIL 
• Nous avons appris avec tristesse le dé-

cès de M Alphonse LATJRÀNCE, père de 
notre ami Jean Laurance, chef de pu-
blicité de Tobis-Films, à qui nous adres-
sons toutes nos affectueuses condoléances. 

COMMUNIQUÉS DE L'U.T.C. 
La Société « Union Technique Ci-

nématographique » fait savoir' que 
MM. Guillaume Radot et Hubert Vin-
cent-Brechignac, se consacrant à la 
mise en scène et à la direction de 
productions, ont respectivement cédé 
leurs parts dans la Société et donné 
leur démission de Gérants. Celle-ci 
est représentée désormais par MM, 
André Mallet et Jacques Panhaleux. 

Quoique ayant la même adresse 
que les Sociétés J.-T. Bisdac et Paul 
Boisserand, la Société Union Techni-
que Cinématographique, afin d'éviter 
tcute confusion, informe MM. les 
techniciens, artistes, artistes de com-
plément, qu'elle n'a aucun rapport 
ni avec l'une ni avec l'autre de ces 
dites Sociétés et que toute demande 
de travail doit être strictement adres-
sée à la Société intéressée. 

CESSIONS DE SALLES 

Bains (Haute-Loire). 300 pl. Mme Pélis-
sier-Brun (15-11-43). 

Casino-Variétés, à Nice. S. A prés M 
Coulpier (4-12-43). ' 

Sauzet (Lot). M. Em. Durand, de Laut-
zerte (6-12-13). 

Revonnas (Ain). M. Fornier (2-12-43). 
Combs-la-Ville (S.-et-M.). Sté Ciné-Sud 

(3-11-43). 
Décines-Charpieu (Isère). M. Bocro, transf. 

et augm. (11-11-43). 
Montbrehain (Aisne). M.. Cauvet, de Saint-

Quentin (23-12-43). 
Oise. Circuit. M. Finet, de Méru (28-12-43). 
Canisy (Manche). M. Lesouef (2-1243). 
Dordogne. Circuit. Mme Olier, de Saint-

Méard-de-Gurçon (10-12-43). 
Tardets (B.-Pyr.). 16 mm. Abbé Ozarart 

(15-12-43). 
Le Fousseret (Hte-Gar.). M. Tapie (20-

12-43). 
Saint-Symphorien et Pouilly-sur-Charlieu 

(Loire). Transf. en 35 mm. M. Angignard 
(8-10-43). 

Livry-Gargan (S.et-O.), 16 mm. M. Gari-
boldi (21-12-43). 

Sarthe. Circuit. M. Geslin, de Sillé-Ie-
Guillaume (23-12-43). 

Saint-Martin, à Saint-Dié (Vosg.). M. Thi-' 
rion (4-11-43). 

L'ArbresIe (Rhône). M. Guillot. de Saint-
Etienne (6-12-43). 

Hautes-Pyrénées. Circuit. M. Lanet, de 
Saint-Pé-de-Bigorre (6-1-44). 

Cinémonde, à Vallauris (AIp.-Mar.). Mme 
Agard (7-12-43). 

Cabrières (Hérault). M. Calas, de Cler-
mont-l'Hérault (23-12-43). 

Modem, Le Grand Lucé (Sarthe), fds v. 
p. M. Thuault à M. Desmotds (4-2-44). 

AUTORISATIONS D'EXPLOITATION 
Le Mans (Sarthe), 26, place de la Répu-

blique .M. Bealay (13-12-43). 
Yerville (S.-Inf.). M Breton. d'Auffav 

(14-1-44). 
Loir-et-Cher. Circuit. M. Gangloff, de 

Valan (Indre) (4-1-44). 
Sully-sur-Loire (M.-et-L.). M. Lepage (16-

1-44). 
Rantigny (Oise). Mme Hezelof (2-2-44). 
Ormesson (S.-et-O.). M. Ribeyrolle. de 

Paris (15-1-44). 

AUTORISATION 
INSTALLATION MATERIEL 

Angers, 76. av. Besnardière. M. Gue-
gnard (18-1-44). 

AUTORISATION DE PRODUCTION 
Cinéma des Jeunes, S.A. 100.000 fr.. 114, 

Champs-Elysées. M. Marcel Coulpier, Pro-
duction et Exploitation de Films pour les 
jeunes (14-1-44). 
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OU EN EST LA TECHNIQUE 
CINÉMATOGRAPHIQUE FRANÇAISE ? 

Les heures graves que nous vivons 
no doivent pas faire perdre de vue, 
aux cinéastes, les progrès réalisés 
ces derniers temps. 

OPTIQUE 
Une nouveauté : La subli-
mation des objectifs per-
met d'améliorer le tirage 

optique des copies. 
En optique peu de nouveautés sen-

sationnelles. Citons cependant en pre-
mier lieu, la sublimation des surfa-
ces libres des objectifs, dans le but 
d'éviter ou tout au moins- de res-
treindre l'importance des reflets si 
nuisibles pour la prise de vues, plus 
nuisibles encore pour le tirage opti-
que, la réduction de format, la trans-
parence. 

Le tirage optique, qui a mauvaise 
presse auprès des techniciens, est en 
effet responsable de la perte d'une 
partie de la gradation, d'où augmen-
tation des contrastes, de la granula-
tion, de l'abaissement de la défini-
tion de l'image. 

Le procédé de la sublimation re-
lève de diverses méthodes; on trou-
vera d'ailleurs dans la Revue Se ence 
et Industries Photo et Cinématogra-
phique, l'exposé de celles-ci. 

On peut attaquer superficiellement 
les surfaces à traiter, a l'aide d'aci-
des à très faible concentration: 1 % 
environ, ou traiter les surfaces en y 
déposant des couches successives 
d'épaisseur égale au 1/4 de la lon-
gueur d'onde des radiations actives. 
En fait ce procédé protégé par les 
brevets allemands et américains était 
appliqué bien avant-guerre par notre 
Institut d'Optique National, pour le 
compte de la marine. 

On pourrait croire que des cou-
ches d'aussi faible épaisseur sont 
très délicates et susceptibles d'une 
prompte détérioration. L'expérience 

faite par l'Institut d'optique a mon-
tré que des surfaces exposées aux 
intempéries marines étaient encore 
en bon état, au bout de deux années 
après l'application. 

Ce procédé d'altération des surfa-
ces peut rendre de grands services 
pour les objectifs à grande ouver-
ture employés au studio, pour les 
machines à truquer les images, et 
permettrait de reconsidérer le pro-
blème du tirage. Si jusqu'ici le tirage 
optique a pu donner lieu à critique, 
■il évite la dégradation rapide des 
négatifs et, sous certaines conditions 
d'utilisation et de technique optique, 
donne des images bien mieux défi-
nies. 

Pour certains procédés des cou-
leurs, le tirage optique est préférable 
et parfois obligatoire. La sublimation 
des surfaces rendra dans ce cas des 
services signalés. 

Les nouveaux procédés 
de trucage 

« Pictographe » 
et « Simpli-film ». 

Depuis le début de la guerre, on 
s'est intéressé aux moyens d'augmen-
ter la profondeur de champ, dans 
le but d'obtenir la superposition d'un 
premier plan très proche de l'appa-
reil de prise de vues, à un plan qui 
en est très éloigné, infini lointain 
par exemple. 

Le procédé Schufftan, employé en 
Allemagne vers 1924-1927, qui fit en 
France une courte apparition et fut 
abandonné, permettait de résoudre 
les cas les plus difficiles de la pra-
tique des maquettes (maquettes pho-
tographiques, maquettes dessinées, 
maquettes réelles). Mais l'état d'inco-
hérence dans laquelle l'Industrie Ci-
nématographique européenne s'est 
longtemps maintenue n'a que rare-
ment permis l'emploi du procédé. 

U fallait en effet, pour que les rac-
cords fussent impeccables, l'associa-
tion d'un décorateur habile et d'un 
opérateur ayant de bonnes notions 
d'optique, sans compter l'habileté que 
donne seule l'habitude de l'emploi et 
qui ne s'acquiert qu'à la longue. 

La maquette étant mise en place 
on devait compter une dizaine d'heu-
res de réglage; ce délai aurait pu 
être réduit si l'on avait eu soin de 
déterminer à l'avance, par un calcul 
élémentaire, ouelle lentille compen-
satrice devait être utilisée, sur le par-
cours du faisceau maquette-plan du 
film. Les tours de main inhérents au 
procédé étaient faciles à acquérir. 

Quelque jour le procédé réinventé 
fera sa' réapparition. 

La Société Optis vendait vers la 
même époque, un petit appareil « Le 
Polytypar » de truquage simplifié, 
utilisant un miroir semi-argenté et 
des lentilles compensatrices, avec le-
quel on obtenait des résultats satis-
faisants. 

On est, en étudiant les divers pro-
cédés anciennement utilisés, amené à 
conclure que le cinéma a perdu par 
Jcur non-emploi des sommes consi-
dérables, et que les nouvelles solu-

tions proposées qui donnent elles 
aussi de bons résultats sont plus ou 
moins antériorisées par leurs devan-
cières. 

11 est à espérer que les procédés 
Gance, Andrieux et Dufour seront eux 
aussi appliqués d'une manière suivie. 

L'emploi prochain généralisé du film 
en couleurs n'en empêchera pas l'ap-
plication, quoiqu'il faille prévoir de 
nouvelles conditions d'emploi. 

SON 
Le nouveau procédé 

d'enregistrement 
« Zelgas-Lafont ». 

Si nous quittons le domaine de 
l'image pour celui du son, nous 
n'apercevons en Europe que deux 
nouveautés, le procédé espagnol d'en-
registrement Zelgas-Lafont, et le pro-
cédé de réverbération variable de 
Rernard Roux. 

Le procédé Zelgas-Lafont est du 
type densité fixe par oscillogra-
phe à pistes multiples. Son avan-
tage est que les hautes fréquences ne 
sont représentées que par des oscil-
lations peu pointues, ce qui permet 
de grandes variations de développe-
ment. 

Alors que dans le procédé push-
pull, la compensation de la distor-
sion se fait — peut-on dire — électri-
quement laissant de côté les considé-
rations d'ordre photographique, dans 
le procédé sus-visé on donne aux 
conditions de développement, une la-
titude très importante, qx,l élimine 
les aléas de l'opération. Ceci signifie, 
que la distorsion si gènan'e qui re-
iève du développement du négatif, ne 
revêt plus qu'une importance secon-
daire. C'est là un progrès remarqua-
ble qui évite pour les opérations du 
réenregistrement les déformations si 
gênantes pour certains instruments de 
musique tel le piano. L'oscillographe 
utilisé est d'un modèle très amorti, 
est très robuste et d'une glande fidé-
lité. 

Le premier appareil fut construit 
avanl-guerre, en France. 

La réverbération 
sonore de Bernard Roux. 

La deuxième méthode qui intéresse 
ia production et la technique cinéma-
tographique est celle de ia Réverbéra-
tion électro-acoustique réglable pré-
conisée par Roux. Ce procédé ne sau-
rait être expressément considéré 
comme une nouveauté, puisque voici 
plusieurs années qu'il est connu, 
mais il est intéressant en ce sens 
qu'il emploie des moyens simples, les 
lie entre eux et donne des résultats 
qu'on ne peut obtenir autrement. 

L'utilisation d'une chambre acous-
tique, directement ou indirectement 
liée au studio ou auditorium est cho-
se connue et brevetée en France, mais 
là n'est pas l'intéressant du procédé 
Roux, qui théoriquement repose sur 
la réinjection d'un circuit électro-
acoustique réverbéré filtré, à un cir-
cuit principal également filtré. 

Le filtrage étant, d'une façon qui le 
rend pratique, réglable sur les bas-
ses et les hautes fréquences, le mé-
dium étant abaissé d'une valeur cons-
tante de 20 décibels. L'appareil de 
manipulation se présente donc sous 
la forme d'un pupitre, où l'on règle 
d'un côté le circuit direct, de l'autre 
le circuit réverbéré et le mélange en 
volume des deux. 

Quelles que soient les variations 
qu'on fait subir aux deux circuits, 
pour un volume adopté, le niveau 
électrique aux bornes de sortie de 
l'amplificateur reste constant. 

On a la possibilité de modifier un 
son original, dans des limites très su-
périeures à celles qu'on peut se fixer 
dans l'enregistrement ou le réenre-
gistrement. Le but de l'appareil est 
non pas de modifier simplement le 
temps de réverbération du studio, ce 
qui offrirait déjà un intérêt indénia-
ble puisqu'on pourrait augmenter 
artificiellement le volume de la salle 
d'enregistrement, mais de permettre 
le trucage instantané de son origi-
nal. 

Les variations qu'on doit être à 
même de faire s'étendent, sur tout le 
spectre sonore, et sont importantes 
pour le circuit réverbéré, qui repré-
sente somme toute une série d'en-
droits ou de matériaux les plus di-
vers. C'est en agissant sur la courbe 
de réverbération de la chambre élec-
tro-acoustique qu'on peut obtenir le 
résultat pratique cherché. 

L'altération simultanée de la cour-
be de réponse du circuit direct prin-
cipal complète les moyens de trucage 
de l'ensemble. 

Il y a lieu de remarquer que l'éner-
gie, du circuit réverbéré n'atteint 
qu'un faible pourcentage de l'énergie 
totale envoyée aux bornes de l'enre-
gistreur; ceci offre l'avantage de ren-
dre négligeables les altérations loca-
les de 'la courbe de réverbération du 
circuit réverbéré. 

Pour l'emploi en studio, l'ensem-
ble de l'appareil se juxtapose aux ap-
pareils existants, leur laissant leur 
autonomie et leurs caractéristiques 
propres. 

Rien que certains ingénieurs et 
techniciens manifestent encore quel-
que prévention contre un dispositif 
du genre précité, il n'est pas douteux 
que' son emploi ne se généralise ra-
pidement, car la mise en scène mo-
derne exige du son les mêmes faci-
lités qu'offre la prise de vues auto-
risée pour l'image. 
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CONSEILS AUX OPÉRATEURS PROJECTIONNISTES 

COMBATTEZ L'USURE 
entre}!,en du, m^rirt de projection dans les cabines cinémato-

graphiques constitue actuellement un des problèmes essentiels de l'exploi-
tation cinématographique. Quelques semaines avant la guerre, paraissait 
iZ$Ja Re,""V- f BUd Und ron »• P"bliée Par Zeiss-IkonA.G. D ris d en, un intéressant article sur cette question et nous pensons intéresser nos lecteurs 
en leur en donnant ci-après la traduction, que nous devons, ainsi nue les 
illustrations, a l obligeance d'Ernemann-France, de Paris 

La lutte contre l'usure en vue d'é-
viter le gaspillage des matières pre-
mières peut être menée avec succès, 
même dans les salles de cinéma. La 
matière du film est une denrée coû-
teuse qui ne doit pas être détruite 
inutilement ou prématurément. Toute 
copie devenue inutilisable avant ter-

s'établisse entre le directeur de la 
salle et son personnel d'opérateurs 
U faut avant tout que le chef d'ex-
ploitation puisse avoir confiance en 
son opérateur, afin d'être bien 
convaincu que ce dernier ne réclame 
des renouvellements techniques du 
matériel que si cela s'impose vrai-

détérioration d'une grande quantité 
de filins soit due à l'usure ou à l'en-
dommagement de certaines pièces, à 
un défaut de surveillance ou un en-
tretien défectueux des appareils. 
C'est cependant un fait que le film 
peut supporter mille et même deux 
mille passages dans l'appareil sans 
être lésé, comme l'ont démontré de 
fréquents essais sur des appareils 
normaux, au fonctionnement des-
quels on n'apportait pas de soins 

maladroite du 3° Manipulation 
film. 

En ce qui concerne le premier 
point, il convient de dire que la sur-
veillance et l'entretien des appareils 
n ont cessé de s'améliorer et on peut 
heureusement constater aujourd'hui 
que des projecteurs très sales sont 
devenus chose rare. Dans la Revue 
« Image et Son », nous avons main-
tes fois appelé l'attention des inté-

Fig. 1. — Rouleau neuf et rouleau usé. 

Fig. 2. — Rouleau usé de biais. 

Fig. 3. — Surfaces meulées. 

me, et qui doit être remplacée par une 
nouvelle, représente des dépenses su-
perflues de matière et de travail. 
Aussi, doit-on veiller à manipuler 
avec le soin le plus extrême les ban-
des cinématographiques. C'est un de-
voir dont il est vraiment aisé de 
s'acquitter, à condition toutefois 
qu'une collaboration bien comprise 

ment. L'opérateur est le technicien 
spécialiste dans l'exploitation ciné-
matographique et c'est lui qui est le 
mieux à même d'apprécier si, par 
exemple, ies pièces d'une machine 
doivent être remplacées par suite 
d'usure normale. 

Malheureusement, il arrive encore 
trop souvent dans la pratique que la 

Fig. 1. — Dents irréprochables 
et dents usées 

spéciaux. Comment se fait-il donc 
que, dans la pratique, on constate si 
souvent des détériorations précoces 
du film ? 

Comme nous venons de le dire 
succinctement, on peut en donner 
trois raisons: 

1° Défaut de surveillance et man-
que de soins dans l'entretien des 
appareils ; 

2° Remplacement trop tardif de 
pièces usées ou endommagées ; 

ressés sur les conséquences du man-
que de soins. Tout comme on recon-
naît un bon mécanicien à l'état im-
peccable de ses outils, on peut pres-
que toujours, en pénétrant dans une 
cabine de projection, porter un ju-
gement sur l'opérateur. Non seule-
ment, le manque de soins accélère 
considérablement l'usure de tous les 
organes de l'appareil, mais il est 
une source perpétuelle de soucis et 
de pannes pendant la projection. Tout 
opérateur connaît l'existence des dé-

BUREAUX : 
SI, r. des Ecoles, 
PARIS (5 orr.). 
Téléph. : ODE 51-60 

USINE 

14, rue de Paris, 
-s- VANVES -:-
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pots de saletés et les conséquences 
qu'ils entraînent: l'arrachement, ou 
tout au moins, l'endommagement du 
film. Tout opérateur devrait donc se 
faire un devoir: 

1" De procéder chaque jour à un 
nettoyage de toutes les parties 
du projecteur qui sont en con-
tact avec le film; 

2° D'effectuer une fois par semai-
ne un nettoyage général de tou-
tes les parties du projecteur. 

Il est certainement de l'intérêt du 
chef d'exploitation que les installa-
tions techniques soient toujours par-
faitement en ordre, car leur bon en-
tretien en prolonge sensiblement la 
durée. 

Dans chaque usine, les ouvriers 
disposent d'un certain temps payé 
pour le nettoyage et l'entretien des 
machines: pourquoi n'en serait-il pas 
exactement de même dans les cabi-
nes de projection ? Soyons assurés 
que ie chef d'exploitation y trouvera 
certainement son compte. 

En ce qui concerne le second point, 
il faut avouer très franchement 
qu'on relève des fautes de négligence 
incroyablement nombreuses. Com-
ment' s'expliquer autrement qu'on 
trouve sur des projecteurs des pièces 
dans un état aussi lamentable que le 
montrent les illustrations du présent 
article ? Il tombe sous le sens que 
des pièces aussi usées détériorent 
prématurément le film. La faute en 
incombe aussi bien à l'opérateur 
qu'au directeur de cinéma. A l'opéra-
teur, parce que, souvent, il ne cons-
tate 1 usure d'une pièce qu'après que 
le film a déjà subi des détériora-
tions; au directeur de cinéma, s'il lui 
arrive de s'opposer aux dépenses mi-
nimes qui sont nécessaires pour l'ac-
quisition en temps utile des pièces de 
rechange. 

Daus les cinémas où ces deux cas 
ne se présentent pas, on ne trouvera 
pas non plus de pièoes de ce genre 
susceptibles de détériorer le film. Si 
l'opérateur constate d'après son expé-
rience qu'une pièce déterminée peut 
amener rapidement des détériora-
tions du film par suite de son usu-
re, il va de soi que le chef d'exploi-
tation doit consentir immédiatement 
à la commande d'une nouvelle pièce 
et non pas exiger de l'opérateur que 
celui-ci continue à projeter avec l'an-
cienne. Sous ce rapport également, 
une heureuse amélioration s'est pro-
duite dans le cours des dernières an-
nées, mais elle est loin d'être géné-
ralisée. S'il arrive, par hasard, que 
l'opérateur détériore par malchance 
une pièce au cours du travail de net-
toyage ou de remplacement, le dom-
mage ne devrait pas en être supporté 
par l'opérateur, comme l'exigent par-
fois certains chefs d'exploitation. 
Sous ce rapport, c'est celui qui est 
économiquement le plus fort qui de-
vrait supporter les frais résultant 
d'une faute involontaire. 

Ces deux points visaient les projec-
teurs et les installations mécaniques. 
Le troisième point exige une manipu-
lation attentive du film, en toute cir-
constance et non seulement pendant 
les opérations de collage et de répa-
ration. La durée du film en dépend. 

Un opérateur parisien a installé 
sur ses appareils un dispositif automatique 

de protection contre le bourrage 
Nous avons déjà signalé une ini-

tiative intéressante d'un exploitant de 
Marseille en matière de protection 
contre l'incendie: nous sommes heu-
reux de pouvoir parler aujourd'hui 
d'une autre initiative, due à M. An-
toine, opérateur au Cinéma « No-
yelty » de Paris, et qui vise à éviter 
les conséquences dangereuses du 
bourrage, telles qu'elles peuvent sur-
venir sur les projecteurs du type 
fermé. 

Nous avons assisté à plusieurs dé-
monstrations probantes du dispositif 
et constaté son efficacité: le principe 
en est très simple et consiste à pro-
voquer la chute d'un volet de sécu-

rité coupant le faisceau lumineux de 
la lanterne à arc dès que, par suite 
de rupture (ou de lâchage d'une col-
lure), le film bourre à la sortie du 
débiteur supérieur. 

Le schéma perspectif ci-joint, que 
nous avons établi d'après les appa-
reils en service, montre nettement les 
différentes pièces et leur mode d'ac-

tion; sur la palette fixe P repose 
normalement une pièce légèrement 
courbée E, montée sur pivot 0( : cette 
pièce porte un doigt G contre lequel 
vient normalement appuyer le téton 
d'un bras coudé H pivoté en CL et 
soumis à l'action du ressort de ten-
sion R; à l'extrémité horizontale du 

I bras coudé, un volet V est accroché 
par une simple encoche. 

Le film effectue normalement sa 
boucle au sortir du débiteur D avant 
de s'engager dans le couloir C; si une 
rupture quelconque se produit en 
tête du couloir, le film amené par le 
débiteur s'accumule sous la pièce F, 
contre laquelle il exerce une pression 
provoquant ainsi sa rotation vers le 
haut: le doigt G s'abaisse, libérant le 
téton du bras coudé H, lequel, sous 
l'action du ressort pivote de gauche à 
droite et échappe de l'encoche du vo-
let V: ce dernier tombe en chute libre 
et vient obturer le faisceau de la lan-
terne concentré sur la fenêtre de pro-
jection F. II suffit d'une faible lon-

i gueur de film pour provoquer le dé-
I clenchement du système et le retard 

entre la cassure et la chute du volet 
est de l'ordre de la seconde: c'est-à-
dire que le dispositif assure une 
protection efficace contre tout risque 
d'incendie du film accumulé par 

' suite du bourrage. 
On pourrait évidemment concevoir 

• que le bras coudé H actionne le bas-
; culement d'un contact à mercure qui 
! couperait le courant sur le moteur et 

provoquerait l'arrêt automatique du 
projecteur. 

Signalons, d'ailleurs, qu'un tel dis-
positif se trouve réalisé sur des pro: jecteurs de réalisation récente, ce qui 
ne dimirue d'ailleurs en rien le mé-
rite de M. Antoine, qu'il convient de 
féliciter de son initiative et de ses 
talents d'artisan. Nous voudrions 
d'ailleurs pouvoir publier souvent 
des descriptions de perfectionnements 
originaux dus à l'ingéniosité d'opéra-
teurs ou d'exploitants et nous atten-
dons les candidats!... 

Jean Vivie. 

D'étonnants truquages dans 
MUNCHHAUSEN 

Le grand film en couleurs, Les Aventures 
Fantastinues du Baron Munchhausen a 
donné lieu aux plus étonnants truquages ; 
en ces temps où le cinéma parait redevenir 
timide et se rapprocher trop du simple 
théâtre photographié, il est bon de voir 
apparaître un grand film qui ose être du 
tt cinéma ». On y voit Munchhausen, invi-
sible, enlever la balle Sultane Isabelle 
d'Esté en plein harem du Sultan de Cons-
tantinople; on y voit la course du fameux 
courrier ultra-rapide qui va chercher à 
Vienne la bouteille de vin de Tokay et 
la rapporte en quelques heures ; on y voit 
le duel de Munchhausen avec le frère 
d'Isabelle à Venise où, de la pointe de 

l'épée, il déshabille son adversaire; on y 
voit surtout les tableaux de la vie dans 
la lune... Ça, c'est du cinéma! 

Perspective photographique 
Une étude de Gotthardt, dans une 

revue allemande en septembre 1941, 
indique le moyen de contrôle imagine 
par l'auteur, pour démontrer que les 
points de vue dans l'espace objet ei 
l'espace image sont, non les points 
nodaux de l'objectif considéré, mais 
bien les centres des pupilles d'inci-
dence et d'émergence. La démonstra-
tion confirme bien ce fait. 

Rappelons que le redressement de 
l'erreur, commise par nombre de pra-
ticiens, est dû à L.-P. Clerc, qui en 
fit la preuve en 1923. 
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ÉTUDE TECHNIQUE 
DE LA TRANSPARENCE 
(Suite et fin de l'article publié dans le numéro du « Film » 

du 20 février 1943) 

II — Réalisation pratique 
OPTIQUE A UTILISER 

L'optique de prise de vues doit 
être au minimum de foyer 75 
pour une ouverture de Fl : 2 à 
2,5 environ. 

L'optique de projection, nous 
l'avons vu, doit être de foyer 
aussi long que le studio le per-
met. La combinaison optique sera 
de préférence anastigmatique, à 
lentilles non collées, car la cha-
leur développée par l'arc risque 
de cuire le baume du Canada qui 
tient les lentilles collées, ce qui 
rend l'objectif inutilisable. 

En passant, signalons que l'ou-
verture utile de l'objectif de 
projection ne joue qu'un rôle se-
condaire, la latitude étant assez 
grande si on a soin de régler la 
lumière de telle façon que l'ob-
jectif soit parfaitement et unifor-
mément éclairé à l'emplacement 
du centre optique. 

D'autre part', il importe que le 
miroir de l'arc soit calculé de 
telle façon que les rayons mar-
ginaux soient repris au maximum 
compatible avec un diamètre rai-
sonnable du miroir, ceci assu-
rant une meilleure répartition 
du flux lumineux sur les bords 
du champ, et évitant la tache 
centrale. Ce problème est' d'autant 
plus important que l'avènement 
du film en couleurs laisse prévoir 
de nouvelles difficultés à résou-
dre. 

La tache centrale dont il est 
question plus haut, peut être évi-
tée autant que faire se peut, en 
étalant le faisceau, mais ce n'est 
qu'un artifice. On peut aussi dis-
poser en emplacement convenable 
sur le parcours du faisceau un 
cache en étoile, ou un écran-filtre, 
dégradé du centre au bord mis 
sur l'objectif. 

En ce qui concerne l'optique de 
prise de vues, la reprise de l'ima-
ge positive de la glace est faite 
avec un objectif de 75 minimum, 
ce qui permet au cône du fais-
ceau-image d'entrer sous un angle 
de faible ouverture. 

Il y a lieu également d'essayer 
l'objectif destiné à ce travail et 
d'éliminer ceux qui ont une ta-
che plus lumineuse au centre 

TRANSFOS 
TRANSFILTRES 

SELFS 
ATTÉNUATEURS 

AMPLIFICATEURS 
pOUR . , ENREGISTREMENT 

qu'au bord, ce défaut' dans la ré-
partition de la clarté est d'ail-
leurs plus fréquent qu'on ne le 
croit. 

Il y aurait aussi intérêt à su-
blimer les surfaces libres des op-
tiques de projection et de prise de 
vues, pour l'élimination des ima-
ges réfléchies. 

Notons que pour la prise de 
vues de transparence, on a inté-
rêt pour la brillance de l'image à 
employer l'objectif qui a le moins 
de surfaces libres, et le minimum 
de lentilles. L'ouverture géométri-
que notée sur la monture n'étant 
pas obligatoirement l'ouverture 
réelle de travail, l'avantage res-
tant à l'objectif qui a le mini-
mum de lentilles. Les questions 
de profondeur de champ, à lar-
geur de champ égale, ne sont pas 
désavantageuses avec le foyer de 
75, contrairement à ce que s'ima-
ginent de nombreux praticiens, 
qui continuent à donner la préfé-
rence aux courts foyers, utilisa-
bles dans certains cas, mais à re-
jeter lorsque l'image prend la 
totalité de la glace. 

Resl'e à éliminer les objectifs 
non orthoscopiques, dont l'échelle 
de reproduction de carrés régu-
liers n'est pas la même au bord 
qu'au centre de l'image. 

La transparence pose le pro-
blème optique de la prise de 
vues de l'image originale, car 
cette image est liée géométrique-
ment et perspectivement au décor 
et aux personnages qui y seront 
appliqués. 

Tout d'abord, il est évident' que 
l'échelle et le point de vue par 
rapport à l'horizon conditionnent 
le décor et la reprise de l'image, 
ce qui n'est pas toujours respecté, 
bien que le décorateur du film 
tienne la main à l'observation de 
cette condition. 

Il est clair qu'on peut s'arran-
ger de telle manière que la pers-
pective de la vue originale et 
celle du décor soient délibérément 
faussées, à condition que l'ar-
chiteete-décorateur indique à l'a-
vance comment le trucage doit 
être compris. 

Somme toute, on doit considé-
rer la vue projetée, et le décor, 
comme les deux parties de la 
même perspective. Il s'ensuit que 
le décorateur peut' jouer sur la 
prise de vues, si celle-ci est faite 
en vue de la transparence. Si la 
bande de transparence est prise 
dans une filmothèque, on se trou-
ve placé en face d'une perspec-
tive qui peut ne pas être exacte-
ment celle que l'on désirait ci' le 
décorateur sera dans son tracé 
d'épuré obligé d'en tenir compte. 

La faute la plus commune, faite 
en dépit de l'architecte, est celle 
du point de vue. Il est cependant 
clair que du choix judicieux de 
celui-ci dépend l'équilibre de la 
vue finale et l'impression de réa-
lité. La connaissance élémentaire 
des lois de la perspective, ainsi 
que celle de la photogrammétrie, 
science qui traite de la restitu-
tion, des objets photographiés, 
nous paraît indispensable pour 
l'obtention de résultats parfaits. 

La transparence peut encore 
être traitée avec maquette, chose 
rarement réalisée, mais qui peut 
l'être avec une projection très 
fixe. 

Signalons que des brevets ont 
été pris sur cette auesl'ion, comme 
ont été protégés des dispositifs 
de projection lixe par diapositi-
ves. II est évident que ce procédé 
de projection pourrait rendre de 
grands services, mais qu'on se 
heurte à une difficulté de réali-
sation pour l'éclairage et la ven-
tilation d'une surface qui doit 
avoir au minimum 8 1/2 x 1" 
centimètres. 
ÉCLAIRAGE 

L'éclairage de la scène réelle 
exige de grandes précautions, 
souvent négligées, pour que le dé-
cor, les personnages, les effets de 
lumière ne se réfléchissent pas 
sur l'écran de projection. L'inob-
servation de celte condition est à 
la base de nombreux échecs, dont 
on ne s'explique parfois pas la 
cause. 

Il serait puéril d'insister sur la 
nécessité de respecter le sens 
d'éclairage de la vue de fond, ce-
pendant c'est une faute décelable 
dans maints cas de vues réalisées 
par transparence. 

On doit obligatoirement res-
pecter les contrastes entre la vue 
de fond et le décor, à moins qu'on 
tienne à les fausser, encore con-
vient-il dans ce cas d'agir avec 
prudence, après essais préalables. 

A ce propos, constatons qu'il est 
bien difficile de faire des essais, 
car le studio où l'on travaille la 
transparence n'est pas unique-
ment destiné à cet emploi, et 
on ne peut envisager l'immobi-
lisation prolongée du local. 

Pour résumer, l'éclairage doit 
être contrôlé à la cellule photo-
électrique, mais rien ne vaut 
l'essai photographique (du moins 
pour le moment), essai toujours 
mal venu sur les plateaux, où le 
domaine technique se voit mesu-
rer chichement le temps que gas-
pille si allègrement l'artistique. 
On pourrait abréger ce temps avec 
un révélateur plus rapide que le 
métol-borax, compte tenu du 
gamma d'utilisation, et abstrac-
tion faite de la granulation. 

Pour ce travail, il faut connaî-
tre à la température du révéla-
i'eur, le gamma correspondant à 
l'émulsion utilisée, et travailler 
avec une petite cuve hermétioue, 
en excluant les cuves genre Cor-
pex qui ont le défaut de ne pas 
permettre la libre circulation du 
bain, les cuves à cadre, dévelop-
pant un maximum de 0 m. 75 à 
1 mètre sont préférables. 
MÉCANIQUE 

La fixité du résultat final dé-
pend de la fixité des divers élé-
ments : prise de vues originale, 
tirage, appareil de projection, ap-
pareil de prise de vues de la 
transparence, étant entendu que 
projecteur et la caméra qui opè-
rent en dernier lieu, sont absolu-
ment fixes. 

Le meilleur moyen de démon-
trer que la vue projetée répond 
à cette condition est de projeter 
une perforation. En cas de con-
testation, ou pour le contrôle, on 
doit posséder, prête à projetée, 
une bande dont la fixité a été 
contrôlée. On peut aussi décadrer 
de telle façon que deux vues con-
sécutives partagent l'écran en 
deux, l'examen des lignes de sé-
paration des vues fixe immédiate-
ment les techniciens sur la fixité 
des vues. 

Le Film 

PETITES ANNONCES 
Demandes et offres d'emplois : 10 fr. 

la ligne. — Achat et vente de matériel, 
annonces de brevets : 30 fr. la ligne. 

Annonces commerciales pour la vente 
de salles, 76 fr. la ligne. 

Annoncée commerciales pour la vente 
de films : 160 fr. la ligne. 

Pour les annonces domiciliées au jour-
nal, 1 fr. 60 de supplément pour France 
et Empire Français; 3 fr. pour l'Etran-
ger. Les petites annonces sont payables 
d'avance. L'administration du journal 
décline toute responsabilité quant à leur 
teneur. 

DEMANDES D'EMPLOI 
Jne mén, évacué, hom. opér., fem. cais,, 

ch. salle en location, stand. ou 16 mm., 
Paris ou prov. Case 1.087. 

Jne hom. 30 ans, rech. p. apprent. 
atelier de dépan. mat, cque. Case 1.088. 

Jne fem. pouv. s'occuper cais. direct, 
person. program., etc., ch. pl, colla bor. 
Paris, prov. Case 1.089. 

Chef opér,, -proj, 35 ans, non recens., 
ch. pl.. réf. et carte prof. Case 1.090. 

Ane. dir, au cour, ts spect., ch. assoc. 
direct, ou gér. salle; lem. cais. compt. P. 
fournir caut, même imp., sér, réf. mor. et 
eomm. Case 1.091, 

Ex-dir, sinistré, op. c. prof, non recens., 
réf. cire.. ch. pl. direct, salle pouv. opé-
rer, cas force majeure. Case 1.092. 

POUR VENDRE VOTRE SALL 

CHAPPUIS 
ACHATS CINEMAS 

Suis ach. p. fixe 16 mm. salle inst. ou 
non, ou dr. d'expl. rég. indiff. Faire off. 
dét. Case 1.093. 

Ch. sér. salle de ciné stand, même fer-
mée, banl. Paris ou prov. Intérim. s'abat. 
Case 1.094. 

Disp. 100.000 francs, dem. assoc. dans ci-
né prov, ou Paris, moy. imp. {'use 1.095. 

S, ach. p. fixe ou tournée, 16 mm. Eurin, 
à Pont-Xoyelle (Somme). 

— S,é ELECCINÉ ~ 
9, rue du Soleil, Pc-ris-20". MEN.: 53-10 
RÊGULARC, avances automatiques. 
CHANGEUR image et son absolu-
ment automatique, permet un en-

chaînement parfait. 
AMPLIFICATEURS haute fidélité. 

REVENDEUR officiel CARBONE 
LORRAINE, et des cellules photo-

électriques FOTOS. 
Lampes amplis, excitatrices, bas 
voltages, format réduit. Colle à film, 
miroirs, volets Vitclo, Antibuée, 

huile, piles, aiguilles. 
RÉPARATIONS MÉCANIQUES et de MATÉRIEL 
SONORE. Toutes fournitures de cabines. 

VENTES CINEMAS 

Belle salle 1.000.pl. gde ville Midi av. bar, 
bén. net 440.000 fr. Prix 3.200.000. Nombr. 
aut. salles à v. ts prix, ttes rég. S.O.S., 
32, place Saint-Georges, Paris. 

A. v. cire, ciné 10 loc. en 15 j. av. ou s. 
mat. S'adr. Champenoy à Bouin ( Deux-
vresj. 

Paris, • s. 1.000 pl.. création 1937. cab. 
mod., rec. en 1939 45.000 fr.. aff. d'av. Prix 
av., constr. nves. 6.750.000 fr. S.O.S.. 32, 
pl. Saint-Georges, Paris. 

Sud-Ouest, s.-préf., belle s., ét. nf, 400 
places, rec. 12 à 18.000, prix 1.300.000 
S.O.S. S., 32, pl. Saint-Georges, Paris. 

Paris, s. 300 pl.. rec. 18.000, frais réd.. 
gr. bén. Prix 1.600.000. S.O.S.. 32, pl. St-
Georges. Paris. 

Tournées 16 mm. Vienne, 2 tourn. ch., 
7.000 rec. av. app.. px de ch. 375.000, ens. 
700 000, Yonne, Tourn., av. app. et auto 
Peugeot 201, rec. 4.500. Px 260.000, nombr. 
autres ttes rég. S.O.S., 32, pl. St-Georges, 
Paris. 

Salle F.R. banl. proche. 2 app. nls. à 
sais. 225.000, pl. autres s F.R. ttes rég. 
S.O.S.. 32. pl. Saint-Georges. Paris. 

Normandie, 2 loc. 2 p. E.T.M. 16 mm., 
ét. nf., rec. 5.000 p. sem. Il ne sera pas 
répondu aux lettres. Affaire sérieuse à ven-
dre sur place. Case 1.090. 

Etablissements BOIDET 
Fonds de commerce — 61 année 

SPECIALITES DE CINEMAS 
Vente - Achat 

76, boul. Magenta, PARIS X 
...." BOTzaris 84-44 

Pour céder ou acquérir un cinéma. R.A.L. 
Production, 66, r. de Rome, Paris-8* Lab" 
25-89. 

Paris, 30.000 p. sem. Bds ; 2" 70.000 p. sem. ; 
î" 30.000 p. sem. av. imm. ; 4" 32.000 p. sem., 
ux. ; 5» 60.000 p. sern. Bds; 6" 25.000 p. sem.; 
" 18.000 p. sem. av. imm. ; 8° 15.000 p. sem. ; 

9° 30.000 p. sem. av. danc. ; 10° 25.000 p. sem.; 
11° 33.000 p. sem. ; 12"- 30.500 p. sem. ; 13° 
Î5.000 p. sem., etc. Banl.: 14° 30.000 p. sem.; 
15° 7.000 p. sem. ; 16° 18.000 p. sem. ; 17° 28.000 
p. sem. seul. 18" 800 pl. av. imm., 5.500.000; 
-9° 500 pl av. imm., 3.000.000 ; 20° 800.000 
bén. nets prouvés, 5.800.000; 21" 900.000 ; 22° 
2.000.000; 23° Aisne, av. imm. et danc, 3 mil-
lions; 24° 2 cinés, seuls d. m. ville, 30.000 p. 
lem. ; 25° Orne, 500.000 ; 26° Somme, 30.000 
p. sem.; 27° Loire, 27.000 p. sem.; 28° Rhône, 
10.000 p. sem.; 29° Nord, 20.000 p. sem.; 30° 
Bourgogne, 2 cinés, seuls d. pays, av. danc, 
1.000 pl., av. gde bras.; 31° S.I., 3.500.000; 
32° Côte d'Azur, beaux cinés, casinos, théâ-
tres; 33° Tournées 16 mm.; 34° Poste fixe, 
ieul d. pays, 16 mm., 400.000 ; 35° 4 cinés 
Sud-Ouest, pt cire, même propr., bén. 300.000, 
etc. Gd choix de cinémas, cabarets, danc, 
music-hall ds tte la France, de 300.000 à 
15.000.000. Ets Boidet, spécialistes de Ciné-
mas, 76, bd Magenta, Paris-10*. Métro: Gare 
de l'Est. Bot 84-44. 

R E N O V E C R A N 
Nettoyage et blanchiment rie tous Ecrans. 
4, av. Carnet, Paris \7\ Eto. 10-98 

ACHAT MATERIEL 
Ch. rideau de se., 450 x 550 min. Case 

1.097. 

VENTE MATERIEL 

A v. mach. d'enreg. disque souple, 
type prof. Arsonor, 15. av. Hoche. Paris 
Car. 66-98. 

App. proj. Stand. son. Jacky, Stellor, 
Debrie, doub. band. et b. uniq. Parf. ét. 
marc. Diffusions Modernes, 93, Champs-
Elysées. Paris. 

DIFFUSION CINEMATOGRAPHIQUE 

MATERIEL DE PROJECTION 
STANDARD ET FORMAT RÉDUIT 

13, rue Gronge-Bateliire, Poris-9 FR0- 58-35 

S. ach. 1 proj. pari. 16 mm. Pathé Jr 
Œmichen ou Debrie on b. ét. Case 1.098. 

Rech. à ach. 40 strap. Mlle H. Caplet, 
55, rue Léon-Gambetta, Caudebec-lès-El-
beuf (Seine-Infér.). 

,CINE-PH0T^CELLULE 
10, Pcssage Dubail - Paris (x') 

l£- (Métro Gare de l'Est) BOT. 98-19 
• 

MATERIEL et ACCESSOIRES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

S. ach. de suite Jr Muet ou son. Case 
1.099. 

AMENAGEMENT 
DÉCORATION DE SALLES 
Aménagement pour le son et contre l'incendie 

L* LAM3ERT Directeurs. DELPEUCH 
4, rue Louis-Pasteur, BOULOGNE Seine. MOL 06-95 

Vds ens. ou sépar. proj. son. Pathé. 175 
transf. en 16 et proj. son. Pathé Vox rif, 
9 mm. 5. Baille. 43, rue Richer, Paris 
Pro. 04-63. 

I.E.T.M. 16 mm. dern. mod. av. amp. 
et H.P. ou Debrie 16 mm. Ts deux en parf. 
ét., 1 t. disques. Maz, 33. rue de la Bien-
faisance. Lab. 32-90. 

Ernemann double gde lant., lect. amp. 
Charlin 30 W P, Rural 16 mm. P.IT. surv. 
dév. Germinal. C, rue de Mazagran, Paris. 
Pro. 86-19. 

App. 16 mm. comp. b. ét., amp. mod., 
actuell. en exploit., vis. s. pl. Gabrielle-
Cinévox, à Prayssac (Lot). 

Caisse autom. parf. ét.. 5 lev. main, de 
1 à 5 pl., ch. val. 15.000. à v. 8.000 gén. 
continu 110 V. 28. A. Tanit, 26. rue Ju-
liette-Lamber, Paris-17". Wag. 97-64, 

Vds Eyemo B. Ilowell 35 mm., 1 obj. Mi-
liton. Vau. 21-24. 

Pathé S. 9 mm., 5 pari, transf. av. lect. 
et pré amp. 1. rech. bob. vide, b. état. 
G. Cessac, Villa Marvioguyan, forêt de 
Suzac, à Saint>Georges-de-Didonne (Cha-
rente-Maritime) . 

S. O. S. 
(Standard Office du Spectacle) 
32. place Saint-Georges, PARIS - TRUdaine 78-59 

Ventes de toutes Salles de 
CINÉMAS & SPECTACLES 

Pl. équip. 16 mm. son. d'occ. disp. L.M. 
C. 122, Champs-Elysées, Paris. 

Dïastréphor Optis p. ap. P. d. V. 35 mm. 
Legeret, 26 bis, bd de Belfort. Montreuil 
(Seine). 

Caméra Debrie et div. proj". Fumière, 28, 
bd Poissonnière. Pro. 72-93. 

A v. Pathé 175 et P.IT. t. mot. nf. Case 
1.100. 

Au pl. off. 1 p. comp. ent. rev. à neuf, 
compr. 2 proj. Ermann II à obt. arr,, 2 
lant. Perless à av. autom., 2 lect. son To-
bis Klang Film, 1 redr. de son et 1 amp. 
30 W, 1 H.-P. V. 10 audit. Jensen, 1 écran, 
le tt prêt à fonct. Céd. mat', contre parti-
cip. ds- exploit. Case 1.101. 

Deux proj. Pathé renf.. 31 bob. Pathé, 
1 lant. Gaumont, 1 tweater, 1 mot. Unie 
1/6 110 V. 3.200 t., 2 tubes op. Beck de 
Londres, 1 bras P.-TJ.. 1 transf. 110 V. 6 
et 3 V., 4 mille Weston. Case 1.102. 

CWV ÇIPfM FAUTEUILS i,inc aicuca poar apectacies 
45, Rue duVivief, AUBERVIIUERS - FIA 01-08 

App. S. Pathé Rural 16 mm. pari., av. 
ampli Pathé et H.-P. 25 m. cordon, le tt 
état neuf. Case 1.103. 

Appareils 16 mm, son., état nf. équip. 
compl. Debrie et P. Rural. Case 1.104. 

Surv, dév. Hl à 110-250 V. Case 1.105. 

Poste double Nitscho à vendre comme 
neuf. 2 lant. séparé, sans aliment, arc 
visible. Diffusion. Matériel. 13, rue Grange-
Batelière. Paris-9'. 

ictoria MATERIEL 
ET ACCESSOIRES \ 

35 et 16 m/m I 
-, . . 5, rue Larribe-Paris-8' , 
Electric . LAUorde 15-05 J 

DIVERS 

Monsieur av. cap. ay. monté plus, cinés, 
veut prendre grosse aff. en Société, cli 
associé av. apport. Case 1.106. 

Ay. 4 app. 16 mm., disp. assoc (,'asc 1.107. 
Vds direct, majorité parts société ciné-

ma Paris av. pl. direct, app. Case 1.108. 

DISQUES-ANNONCES 
OFFICIELS pour CINEMAS 
ALERTE - DÉFENSE DE FUMER 
DISQUES FILMS-ANNONCE, ETC-

STUDIOS ARSONOR 
15, av. Hoche, Pari» - CARnol 66-98 

RACHAT D'ANCIENS NUMÉROS 
Le Service des Abonnements rachète à 

6 francs l'exemplaire les numéros suivants 
du n Film », 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 13, 14, 15. 
16, 17, 18, 19, 20, 21, 31, 35, 37, 38, 39 , 40, 41 
43 , 44, 45 , 56 , 57, 58 , 64 , 71, 72 , 73 , 74 , 75 . 76. 
77, 79, 80. 

Les envoyer au o FILM », 29, rue Marsou-
lan, Paris (12<) par poste comme imprimé, 
ou par colis postal (suivant le poids) en 
indiquant le nom et l'adresse de l'expéditeur. 

Nous lui enverrons aussitôt un mandat 
couvrant le prix des numéros et les frais 
d'envoi. 

Nous rachetons également à 6 Irancs 
l'exemplaire les numéros suivants de « La 
Cinématographie Française ». 

1925. — 355 , 360 , 362, 366, 367, 368 , 370, 3:3. 
1926. — 379 , 398, 400, 401, 404 à 410,' 412 413 

419. 
1927. - 427 , 428 , 429 , 436, 437 , 450, 454, 455, 

457, 465, 466. 
1928. — 481, 485 , 489, 490, 494 , 496 , 502 , 503 

511, 520, 522, 530. 
1929. — 531, 535 , 536, 537 . 542, 554 , 555, 669, 

574 , 577 , 681, 582. 
1930. — 594 , 596 , 598 , 601, 608 , 617 , 018 , 621, 

632 , 633 , 634. 
1931. - 630, 637 , 638 , 647 , 649 , 652, 657 , 660. 

662, 665 , 666, 671, 672 , 673 , 678 . 686. 
1932. — 690, 697 , 698 , 699, 700, 701, 702 , 704 

708 , 710, 712, 713 , 715 à 730 , 738. 
1933. — 742, 746, 760 , 761, 774 , 776, 778 , 780, 

782, 791. 
1934. - 793, 797, 798 à 815 , 816, 817 , 830 , 834, 

842 , 843. 
1935. — 885, 895. 
1936. — 898, 899 , 905 , 906 , 907, 925 , 934 , 938, 

944, 947. 
1937. — 959, 960 , 961, 976 , 984 , 986 , 994 , 997 , 998. 
1938. — 1001, 1003, 1004, 1008, 1009, 1010, 1017, 

1018, 1021, 1023, 1024, 1027, 1028, 1029, 
1034. 1036, 1037, 1039. 1040. 1041, 1043. 
1044, 1048, 1049, 1052. 

1939. — 1053, 1055, 1057, 1059, 1065, 1076, 1079, 
1083, 1090, 1091, 1092. 

Nous rachetons également TOUS DOCU. 
MENTS DE CINEMA, et notamment 
photos et scénarios antérieurs à 1935, Nous 
faire offres. 

POUR VENDRE VOTRE CINÉMA tT^Z, CONNUE - SÉRIEUSE LOYALE 

Établissements REYNALD '9' Rue
0ph?fayette " — ™ - 37-7. 

NOOS AVONS ACHETEURS IMMÉDIATS: AUX MEILLEURES COSniTIOXS PARIS - BANLIEUE - PROVINCE 

2-44. Imprimerie de Montsmiris. Paris. C.O.L. 31-1113. Dépôt légal, 1" trimestre 1944. N° 78. Autorisation N° 215. Le Directevr-Gtrant : P.-A. H«iui 



H. L. Capital 1.200.000 fr. 
Siège Social : 

M, av. de l'Opéra, PARIS-IJP 
Tél. : Opé. 54-01, 02, 0.'! 

lïeg. Commerce, 285.355 B Seine Paris, le 9 février 1944. 

Monsieur COUZINET 
CALUA-CiNEi 

76, rue Laurisïon 
PARIS 

Cher Monsieur, Nous avons le plaisir de vous informer que 
la carrière du BRIGAND GENTILHOMME 
s'avère encore plus brillante que celle d'A'N-

DORRA. 
Nous sommes en effet aujourd'hui à la 

1 50' séance et, fait sans précédent, nous vous 

annonçons 150 complets. Croyez, cher Monsieur, à nos meilleurs sen-

timents. 

Le Directeur du Circuit, 
Pierre CHENARD. 


